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Paris + Immeuble commercial rue Rabelais 


A. ET P. DUFAU, ARCHITECTES 


situation 


Situé 6, rue Rabelais, entre le Rond-Point des Champs-Elysées et le 
Faubourg Saint-Honoré, cet immeuble est occupé par une société 
comprenant à la fois une Banque, une Compagnie de navigation et une 
maison de commerce. 

Les 9.200 m° de planchers sont répartis en : 2 sous-sols, 1 entresol 
bas, 1 rez-de-chaussée, 1 entresol haut, 8 étages. 


parti constructif 


Fondations : le sol est un sable pulvérulent rendant l’assèchement dange- 
reux. Le bâtiment est fondé sur un radier général étanche. 


Ossature-mixte : béton armé jusqu’au plancher bas du premier étage ; 
charpente métallique jusqu’au huitième. A une époque où la pénurie 
d'acier rendait les délais de livraison assez longs, cette conception mixte 
a permis une exécution rapide. Pendant que l’on exécutait la partie em 
béton armé, la charpente métallique se préparait en usine. L’ossature 
put être réalisée ainsi sans interruption. 


Murs : le remplissage est assuré par un voile de béton armé, revêtu de 
travertin romain à l’extérieur et doublé d’une cloison de briques creuses 
enduites au plâtre à l’intérieur. Les faces intérieures des bureaux compors 
tent un bloc-fenêtre métallique préfabriqué comprenant 

à la partie basse : le chauffage ; 

à hauteur d’allège : la gaine des téléphones ; 

une fenêtre à l’australienne ; 

à la partie haute : la gaine des cables électriques. 
Le carter gauche de ce bloc fenêtre recouvre le poteau d’ossature. Le 
carter droit sert de gaine aux colonnes montantes. 
Revêtements : le revêtement des escaliers est en pierre et celui des 
murs intérieurs en Cipolin. 


Cloisons : panneaux amovibles d'acier insonorisé. 


HU 


Planchers : 1) en béton armé : hourdis creux de 5 cm de vermiculite; 
chape armée en béton de 4 cm; revêtement du sol en Cemetex ; revêtes 
ment de la sous-face du plafond en Isoson posé sur des liteaux en bois 
réservant un vide de 4 cm. 2) en fer : bardeaux creux en terre cuite, 
15 cm de pouzzolane, chape armée en béton de 4 em, ensuite même 
méthode que ci-dessus. 
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= . 1 - Façade sur la rue Rabelais ; 2 - Façade postérieure ; 3 - Plan courant d'étage: 
de bureaux ; 4 - Plan du rez-de-chaussée : | - logement du concierge ; 2 - garage® — 
vélos ; 3 - hall de la banque ; 4 - archives ; a - alignement actuel | 
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1 - Le hall de la banque : revêtement mural en Cipolin 
revêtement des poteaux en marbre Saint-Laurent ; 2 - Le 
porche d'entrée : | rches sont en pierre, le revêtement 
en Cipolin, la sous-fé vent en acajou ; 3 - Le poste 
de Vhuissier d'étage comportant un monte-dossiers, le 
tube pneumatique, le téléphone ; 4 - La banque: bureaux 
de réception ; 5 - Palier type : escalier, ascenseurs, couloirs 
jesservant les bureaux; revêtement de sol en Cemetex 
revétement de la sous-face du plafond en Isoson, revétement 
en Cipolin : 6 - Une salle de commission, aménacé: 


ir Knoll , 7 - Le restaurant self-service au 8° étage. 


Chevojon 


Photos 


équipement 

Chauffage : le combustible est le mazout. La puis- 
sance des chaudières est de 1.200.000 calories. Dif- 
fusion par convecteurs ou plafond chauffant. Clima- 
tisation par groupe mixte chaud et froid distribué 
par gaine, l’appoint étant fourni par des appareils 
individuels. 

Moyens de communication intérieurs : téléphone. 
Recherche du personnel par autophone. Monte- 
dossiers reliant tous les huissiers d'étage aux ser- 
vices de portes. Réception et diffusion des cables 
et de télécommunications. A noter également 
10 postes de télévision. 

Ascenseurs : un groupe central de deux ascenseurs 
en Duplex, à paroi lisse, tension variable, vitesse 
1,50 m/seconde un ascenseur de direction aux 
mêmes caractéristiques un monte-charge pour 
500 kilos, vitesse 0,40 m/seconde. 

Puissance électrique : 250 KW fournis par deux 
groupes monophasés de 125 kW chacun. Eclairage 
fluorescent basse tension. 


distribution de l’immeuble 
2° sous-sol 
- chaufferie avec 5 chaudières dont 3 pour le 

chauffage, une pour l’eau chaude et une pour le 
chauffage réduit du concierge et des services perma- 
nents (téléphone et télex) : 

le groupe des compresseurs et des ventilateurs 
pour l'air pulsé et la climatisation ; 

local des surpresseurs d’eau et des compteurs 
(eau, gaz, air comprimé) ; 


—— local des machines servant à remonter la grille 
d'entrée ; 
- divers dépôts ; 
-— locaux pour 600 m° d’archives : 
sous-station électrique ; 
local du groupe électrogéne de secours ; 
- salles des coffres. 
ler sous-sol 
— vestiaires du personnel ; 
cabine de réception du courant et des transfor- 
Inateurs ; 
~~ service de photocopie ; 
-_ ateliers d’entretien ; 
— salle de gymnastique et les douches ; 
-_- divers dépôts ; 
— station de relevage des eaux ; 
— stockage de 165.000 litres de mazout. 
Entresol bas 
— vestiaires du personnel de nettoyage. 
Rez-de-chaussée 
- - service de portes, concierge, garage à motos: 
~~ salle des accus du téléphone ; 
salle d’attente ; 
—— hall d'entrée ; 
— hall de banque ; 
- salle de mécanographie et divers bureaux. 
Entresol haut 
-_- direction de la banque ; 
— salle du conseil de la banque : 
— standard téléphonique. 
Premier étage 
~~ service de télécommunications et divers bureaux. 
Be, 3e, 4e et 5° étages 
entièrement occupés par des bureaux. 
6e étage 
la Direction, la grande salle du Conseil, la salle du 
Conseil privé. 
7° étage 
— service médical, économat, direction du per- 
sonnel. 
8° étage 
— cuisines ; ' 
restaurant de 150 places self-serviée ; 
salles de réception. 
Au-dessus 
- salles des mécanismes d’ascenseurs. 
Sur la terrasse : 
— belvédère et table d'orientation. 
Durée du chantier 
du terrassement à la finition 15 mois et 20 jours. 


Entreprises: Maçonnerie : Versillé, Schwartz-Hautmont ; 
Fer, Charpente, Fenêtres : Schwartz-Hautmont ; Couverture 
Gueneau et Cie ; Cloisons spéciales-Fer : Strafor (Forges de 
Strasbourg) ; Revêtements cloisons : Plastiriv, Domus ; Revé 
téments insonores : Zolt et Chaput; Carrelage : Cemetex ; 
Pierre : Guinet ; Faience : Antona ; Plomberie : Piollet ; Serru 
rerie : Ruhlmann ; Serrures spéciales : Fontaine ; Coffres 
Fichet ; Peinture : Pinxit ; Miroiterie : Balliman ; Électricité , 
Pneumatique : Saunier-Duval ; Téléphone : C.G.C.T.; Télé 
communications : Autophon; Chauffage : Sté Grouvelle 
Arquembourg; Ascenseurs : Sté Thévenon-Schindier ; 
Cuisine : Bergerand de Joly et Cie ; Mobilier : Knoll, Becker, 
Baroux, Mazieras, Leclerc ; Horloges : Brillé. 


Photos Chevojon 
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1 - Détail de façade, revêtement de travertin romain ; 2 - Coupe trans- 
versale EF sur l'entrée et la cage d'escalier ; 3 - Façade postérieure 
de nuit ; 4 - Couloir de distribution des bureaux ; cloisons d'acier 
terminées : 5 - Fixation des éléments de cloisons amovibles. Les vérins 
augmentent sensiblement la mobilité des éléments. Le vide entre cloison 
et plafond est fermé par un bandeau découpé à la demande dans des 
panneaux genre isorel : 6 - L'allège du bloc fenêtre, carter ouvert, 
int la gaine des canalisations électriques et du téléphone, et, au- 
jessous, le convecteur ; 7 - Détail (coupe horizontale) du bloc- 
fenêtre ; 8 - Détail (coupe verticale) du bloc-fenêtre ; 9- Un bureau 
installé avec son téléphone et autophone 
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nouvelle technique d'assemblage 
de l’aluminium 


La brasure non corrosive “Alufran”’ exécutable au fer 


Les procédés classiques du soudage oxyacétylénique et du soudo- 
brasage, excellents par les résultats qu’ils permettent (résistance méca- 
nique du joint, aspect, étanchéité) présentent malheureusement deux 
inconvénients : 1° Exécution sur place assez délicate, notamment en 
raison de l’encombrement et des difficultés de mise en place des bou- 
teilles d'oxygène et d’acétylène ; 2° nécessité d’un apprentissage (certes, 
cet apprentissage n’est ni long, ni spécialement difficile : en une huitaine 
de jours de travail sérieux un ouvrier moyen est suffisamment au cou- 
rant de la technique pour parvenir à réaliser des soudures convenables ; 
il convient toutefois qu’il s’entraine de temps à autre pour ne pas perdre 
la main). Il n’est pas toujours possible à un entrepreneur de couverture 
d'envoyer un ouvrier faire un stage d’une semaine à Paris (ceux qui l’ont 
fait ne l’ont d’ailleurs jamais regretté). Ainsi, bien que le soudage oxyacé- 
tylénique demeure, par ses résultats, le procédé de jonction par excel- 
lence, il était indispensable de mettre à la disposition de tous un procédé 
d'assemblage plus simple. Le problème était donc de trouver une mé- 
thode de brasage aussi proche que possible de la méthode employée 
pour le zinc. Après de longues recherches, l’ Aluminium Français a réussi 
à mettre au point une technique de brasage au fer. 


matériel et produits nécessaires 


Fer à souder dont la panne est maintenue à température convenable 
par chauffage au propane, à l’essence, à l’acétylène. — Brasure non 
corrosive Alufran présentée en targettes (composée essentiellement 
de cadmium et de zinc, cette brasure fond à 280°), — Flux décapant 
non corrosif Alufran présenté en flacons. 


mode opératoire 


Les assemblages se font a recouvrement. D’une facon générale, la 
conception et la préparation des pièces à assembler sont identiques à 
celles utilisées normalement pour la jonction des matériaux métalliques 
de couverture avec la brasure plomb-étain. Les parties à assembler 
doivent être propres (brossage à la carde ou dégraissage); Le flux déca- 
pant spécial est étendu au pinceau sur les parties à assembler. 

On procède ensuite comme avec la brasure plomb-étain. Le flux 
décapant spécial n'étant pas corrosif, il n’est pas indispensable de 
laver les parties brasées. Il est cependant recommandé, pour une ques- 
tion d’aspect, d'enlever les résidus de flux par un rinçage à l’eau pure. 
Il existe un grand nombre de produits pour brasage. Pour avoir toute 
sécurité, n’utiliser que des métaux d’apport et des flux portant la 
marque de qualité « Alufran » (1). A l’aide de ce nouveau procédé, tout 
entrepreneur de couverture est désormais en mesure d’exécuter sans 
aucun apprentissage spécial la brasure sur aluminium. La résistance 
mécanique du joint est trés satisfaisante, sa tenue dans le temps est 
excellente. Ce procédé compléte donc trés heureusement les techniques 
traditionnelles de soudage oxyacétylénique et de soudo-brasage. Grace 
à lui, l’utilisation de l’aluminium en couverture va pouvoir connaître 
un développement encore plus rapide. 

Le procédé de brasage Alufran est applicable à l’aluminium pur et à 
Valliage aluminium-manganése qualité « Alufran » couverture. Il peut 
permettre également de souder des pièces d'aluminium sur des pièces 
de zinc. 


(1) Fabricants : O.T.A.L.U. (Paris) et Alliages d’Etain et Dérivés (Paris.) 


1- Le flux décapant est étendu au pinceau sur les parties à assembler ; 2-3 - Soudage d'un 
raccord de chéneau ; 4 - Exécution du raccord d'une descente avec le chéneau. 
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FORMES, COMPOSITION ET LOIS D'HARMONIE 
Éléments d'une science de l'esthétique architecturale. 
Tome I, par André Lurgat. 1 vol. 22 x 27, 364 pages, 188 
illustrations. Ed. : Vincent, Fréal et Cie, 4, rue des Beaux- 
Arts, Paris, 1953. Prix, broché : 2.600 francs, cartonné 
pleine toile : 3.300 francs. 


Depuis quelques cinquante ans que le mouvement archi- 
tectural moderne s'est constitué, son évolution --sousl'influ- 
ence de l'a nélioration des techniques du bâtiment, de l'exis- 
tence des nouvelles possibilités offertes par le béton armé 
et l'acier — a profondément modifié les anciennes concep- 
tions architecturales. De même que Descartes prescrit 
à l'homme d= renverser, une fois dans sa vie, toutes ses 
anciennes opinions pour édifier sa connaissance sur de 
nouveaux fondements « ajustés au niveau de la raison », 
de même, un groupe d'architectes du début du siècle, 
estimant épuisées les ressources du formalisme tradi- 
tionnel se proposa d'engager les recherches architectu- 
rales dans une voie non frayée, en s'aidant des moyens 
neufs que le progrès de la technique mettait à sa dispo- 
sition. Cette nouvelle architecture présentait un carac- 
tère essentiel : le fonctionnalisme, C'est sur son étude 
critique qu'André Lurçat, qui fut un des promoteurs de 
cette rénovation, a établi son propre système. Voici 
quelques passages caractéristiques : 

« L'excès d'économie, écrit-il, a opéré un appau- 
« vrissement général des moyens et des perspectives de 
« l'Art Architectural français. Le caractère monumental 
« s'est perdu et le fonctionnalisme a abouti à l'uniformi- 
« sation de la plastique architecturale»... «L'Académisme 
« a rendu artificielles les formes, en négligeant raisons 


QUATRE-VINGT PORTES EN BOIS, par R. Fagueret, 
R. Roy, G. Laurent. 1 recueil 21X21 de 80 planches. 
Éd. : Eyrolles, 61, bd St-Germain, Paris, 1953. Prix : 
920 francs. 


Quatre-vingt modèles de portes, dessinées avec tous 
les détails de leur exécution assemblages, coupes, 
ferrages; on y trouvera des portes extérieures à un ou 
deux vantaux, des portes bâtardes, des portes cochères, 
des portes de garage et de clôture, etc. 

Ce recueil présente un intérêt certain pour les tech- 
niciens de la menuiserie, entrepreneur ou artisan. Il 
sera lu utilement, en outre, par les élèves, les apprentis 
et les jeunes ouvriers qui désirent s’instruire ou se perfec- 
tionner dans leur métier. 

Les auteurs sont non seulement des professeurs, mais 
aussi d'habiles ouvriers} capables de concevoir, de 
composer le dessin d'un ouvrage de menuiserie et de 
l'exécuter de leurs mains. 

Au sommaire : Portes simples intérieures : à panneaux 
pleins à deux parements, vitrées. Portes simples exté- 
rieures de pavillon. Portes intérieures à double vantail : 
à panneaux pleins, vitrées, de vestibule, de palier. Portes 
extérieures à double vantail tiercées en pavillon, bâtardes. 
Portes cochères, Portes de garage et de remise. 


* 


DAS ELEMENTARE ORNAMENT UND SEINE GESETZ- 
LICHKEIT (l’Ornement Elémentaire et ses Lois) par 
Wolfang von Wersin et Walter Miiller-Grah. 1 vol., 68 
pages, 22 x 29, 68 photographies, 25 dessins, 1 tableau, 


| 3° édition 1953. Éd. : Otto Maïer Verlag, Ravensburg 


(Allemagne). Prix, cartonné : 16 D.M. Relié toil2 : 20 D.M. 
Dans un essai de morphologie de l'ornement, W. von 


| Wersin fait ressortir la force expressive de l'ornement 


élémentaire en présentant des créations de civilisations 
et d'époques différentes. Les très belles photographies 
de W. Müller-Grah sont beaucoup plus qu'une simple 
illustration du texte ; elles montrent des objets choisis 
pour leur beauté, où l'idée ornementale s'harmonise 
avec la fonction et la matière. Trois chapitres : Nature de 
l'omement ; Forme d'expression abstraite, unité dans la 
construction, rythme, dynamisme et ordre — essai de 
classification en deux groupes : ornement rythmique par 
répétition simple, avec alternance ou avec croisement ; 
ornement dynamique — destination : moyen de création, 
décor, symbole, style, représentation dans la nature. 


« constructives et nécessités fonctionnelles. L'expres- 
« sion architecturale n'est pas le résultat d'une recherche 
« purement formelle ; elle dépend de nombreuses don- 
« nées techniques, géographiques, historiques, écono- 
« miques, idéologiques, etc.»... «Aussi faut-il retrouver 
« dans chaque pays une architecture qui lui soit propre. 
« C'est une analyse scientifique des leçons du passé et 
« de toute la tradition qui doit permettre de redécouvrir 
«les grandes lois de la composition et ce l'harmonie »... 
« Chez l'Architecte, la connaissance rationnelle doit rem- 
« placer l'inspiration non contrôlée, le hasard d'heu- 
« reuses trouvailles. Il faut rendre conscient et rationnel 
« le travail de création », 

En somme, selon Lurgat, le fonctionnalisme a fait fail- 
lite ; il faut redécouvrir les lois de la composition archi- 
tecturale grâce à « une analyse scientifique des leçons 
de toute la tradition », 

Malgré les problèmes nouveaux, insolubles avec les 
techniques traditionnelles, que l'homme moderne pose 
à son architecte, reconnaissons, avec André Lurçat, que 
la composition architecturale dépend de certains grands 
principes, indépendants par rapport au temps, que 
l'analyse des grands exemples du passé permet de 
découvrir. 

De plus, une des conséquences du progrés scientifique 
dans le domaine des communications et des transmissions, 
a été de commencer à habituer les hommes à penser a 
une échelle supra-nationale. Chaque événement scienti- 
fique, artistique ou philosophique a aussitôt un retentisse- 
ment mondial. Les économies de pays voisins deviennent 
de plus en plus interdépendantes, les sources d'énergie 
sont mises en commun, la standardisation progresse. Ce 
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GARAGEN UND TANKSTEILENBAU (Geæreges et 
stations-services), par R. Vahlefeld et F. Jacques. 1 vol. 
21x30, 250 pages, 400 photos, 1.000 dessins, 3 planches 
hors-texte. Ed. : Callwey, Finkenstrasse, Munich (Alle- 
magne), 1953. Prix, cartonné : 39 DM. 


Depuis la fin de la guerre, dans les grandes cités comme 
dans les plus petites bourgades, les problèmes de la 
circulation automobile, du parcage des voitures, des 
stations d'entretien et des garages, ont pris une très 
grande importance. Certaines villes, défavorisées par un 
urbanisme anachronique, se trouvent quelquefois devant 
des cas presque insolubles ou nécessitant des moyens 
d'action qui dépassent leurs budgets. 

Dans les grandes villes, certains points critiques, 
comme le centre administratif ou le centre commercial, 
subissent pendant plusieurs heures par jour une forte 
concentration de véhicules. En Europe, où les terrains 
urbains sont chers, et où l'économie est une règle vitals, 
les solutions les plus rationnelles s'imposent. Le mérite 
de l'ouvrage de Vahlefeld et Jacques est d'étudier à fond 
et d'une manière systématique les questions de garages 
collectifs et individuels, parkings, abris légers, stations- 
service. Après un rapide aperçu historique depuis les 
remises des coches et des carrosses de 15° siècle, les 
hangars à diligences, jusqu'aux grands garages urbains 
du 20° siècle, le premier chapitre étudie d'une part, 
la situation des garages dans la cité : emplacements, 
densité par rapport aux habitants, dispositions en sous- 
sols, en plein air ou en superstructire — d'autre part, 
l2s stations-service : situation, aménagement et équip2- 
ment. Le deuxième chapitre est plus particulièrement 
consacré aux techniques de construction, matériaux, 
fermetires, chauffage, ventilation et éclairage, distribu- 
tion de carburant, lavage d2s voitires, appareillages 
divers, etc. Les chapitres III et IV présentent respecti- 
vement des réalisations intéressantes en matière de 
garages et de stations-service. Un petit lexique technique 
en cinq langues (allemand, anglais, français, italien, 
espagnol) termine l'ouvrage. Trois planches hors t2xt2 
y sont jointes, représentant en détail des constructions 
récentes : le garage Haniel de Düsseldorf (P. Schneider- 
Esleben, architecte), trois stations-service et un projet 
de gare-routière avec hôtel-restaurant, station-service, 
parking, le long de l'autostrade Francfort-Bâle. 
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caractère international des relations humaines a pu 
influencer l'Architecture ; d'ailleurs, certains bâtiments 
expriment, de par leur destination même, ce caractère 
international. Nous remarquerons cependant que les 
qualités nationales d'un pays ne sont pas altérées pour 
autant, et qu'à travers la normalisation et la standardisa- 
tion, elles marquent son architecture, quand on a su éviter 
un formalisme traditionnel ou régionaliste quelconque. 
Certes, l'architecture actuelle, comme a'autres mouve- 
ments avant elle, a pu donner lieu a des errements forma- 
listes, auxquels nous nous opposerons toujours. Toutefois, 
il nous semble également dangereux a'accorder trop 
d'importance à certains facteurs, qu'il s'agisse de plas- 
tique, de tradition locale ou de données idéologiques. 

Les lois physiques traduisent un ordre géométrique 
simple, observé par la bulle de savon, la goutte d'huile 
en équilibre dans l'eau, qui tendent à prendre une forme 
sphérique parfaite ; la sphère est de toutes les figures de 
l'espace celle qui, à volume égal, possède la plus petite 
surface : économie de moyens. Comme un système natu- 
rel tend spontanément à la structure la plus équilibrée 
et la plus homogène, l'architecture doit traduire, à notre 
sens, dans le rationnel et le fonctionnel, une volorjé de 
simplicité. 3 

L'étude d'André Lurçat comprendra cinq livres : I - 
Généralités ; II - Les formes; II - Moyens plastiques 
employés dans l'architecture ; IV - Structure de la plas- 
tique architecturale ; éléments fondamentaux de lalcom- 
position plastique ; V - Lois d'harmonie | 

Cet ensemble, qui vient prendre place aux côtés des 
écrits de Le Corbusier, S. Giedion, A. Roth, pourra contri- 
buer au progrès de l'Architecture de notre temps. 


WHAT IS MODERN INTERIOR DESIGN ? par Edgar 
Kaufmann. 1 plaquette 32 pages, 81 gravures en noir, 
un frontispice en couleur. Éd. : Simon et Schuster, New- 
York 1953. Prix : S 1,25. 


L'une des conséquences de la révolution industrielle 
du 19° siècle, a été l'apparition de nouveaux matériaux 
et de nouveaux procédés technologiques dans l'aména- 
gement intérieur de la maison ; de même, l'intégration 
de .plus en plus importante de la nature dans l'espace 
habitable et les applications de la science dans les inté- 
rieurs modernes, ont permis de déterminer les caractères 
principaux des pièces d'habitation : « confort, qualité, 
luminosité et harmonie ». 

Le Musée d'Art Moderne de New-York vient de publier 
une nouvelle plaquette de la série d'initiation aux arts 
modernes. L'auteur, Edgar Kaufmann, directeur des 
expositions « Good Design », a déjà écrit dans la même 
série : « What is Modern Design » » et « Taliesen Draw- 
ings ». Les 58 illustrations d'intérieurs installés par des 
architectes et des décorateurs du monde entier, donnent 
une vue d'ensemble sur le développement de l'aménage- 
ment des pièces d'habitation, de 1850 à 1950. Des repro- 
ductions du 18° et du 19° siècles, un dessin de Steinberg, 
illistrent l'évolution de notre idée actuelle du confort. 
Parmi les réalisations présentées, on peut noter celles de 
William Morris, Frank Llyod Wright, G. Nelson, Ed. D. 
Stone, Le Corbusier et Jeanneret, Aino et Alvar Aalto, 
Breuer et Gropius. 
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«LE MARCHÉ FRANÇAIS 1934», par Paul Nicolas, 
Numéro svésial de la Revue Vendre., 6, rue de l'Isly, 
Paris. 1 vol. 23 x 29, 309 pages. Prix : 1.500 fr. 


Les statistiques, officielles ou privées, sont devenues 
l'instrument indispensable des chefs d'entreprises. En 
309 pages, se trouvent condensés tous les renseignements 
dont les états-majors commerciaux ont besoin chaque 
jour. Cette publication permet, en particulier, de calculer 
le pouvoir d'achat actuel de chaque département et de 
chaque ville ; il est superflu de démontrer à l'orientation 
des services de vente l'utilité d'une telle opération. 


R. Salord, 


TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 


numéros parus depuis 1946 


6™* Série: N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Technique Internationa ]» — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — N° 9/10 « Fonction, Structure 


et Forme » — Ne 11/12 « Sécurité ». 


I™* Série: N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 


8=* Série: N° 1/2 « Liants » — Ne 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — N° 7/8 « Actualités 1948 » — Ne 9/10 « Travail » — N° 11/12 « Murs ». 
Pme Série: N- 1/2 « Perret » — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique 1 » — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9,10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Con” 


servation et Création ». 


Ne 11/12 « M.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 


11™* Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3 


Ne 9/10 « Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités ». 


10™° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 ».— N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — 


/4 « Reconstruction » — N° 5/6 « l'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins ». — 


12™¢ Série : N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Économiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique ». N° 7/8 « Actualités ».— N° 9/10 « L'Élec- 


tricité dans l'Habitation ».— 11/12 « Reconstruction ». 


13™e Série : N° 1/2 « Actualités». — N° 3/4 «Revêtements de Murs et de Sols». — N° 5/6 « Le Bois. Techniques Nouvelles ». 


_& paraître : N° 7/8 « Reconstruction ». 
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EXEMPLES 


MODELES ANGLAIS 


PE ° (608 mm x 304 mm) 
26 Mi 3 Recouvrement de 148 mm, 2 clous 


de milieu, pureau de 230mm. 


PENTE DE 25° (508 mm X 254 mm) 
46 cm p.m. : Recouvrement de 104 mm, cro- 


chets de 11/17, pureau de 202 mm. 


MODELES ORDINAIRES 


PENTE DE 30° Tout modèle large d’au moins 20 em 


Recouvrement de 97 mm, 
58 cm. p.m. : crochets de 10,16 ou 17. 


PENTE DE 45° Tout modèle large dau moins 13 cm 
Im. p.m. : Recouvrement de 70 mm, 


crochets de 8/16 ou 17. 


Damour 


A titre gracieux, consultations Zi ) 
chiffrées sur demande à | 
j 
at Ce. © ’ 
REVUE BIMESTRIELLE DE DOCUMENTAT NIQUE TIQU 
15, rue Galvani, PARIS-17€ — Tel. : GAL. 61-00 SEE ie à M AIS AU ACER | 
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Poursuivant l'étude des problèmes juridiques soulevés par les groupements 
d'entreprises, M° P. Sillard, Avocat à la cour de Paris, après avoir rappelé que le 
groupement, dénué de personnalité juridique, n'apparaît pas dans le contrat conclu 
avec le maitre de l'ouvrage, examine le mécanisme de la formation des marchés 
dans le cas de groupements constitués sous la forme d'associations en participation 
et dans celui des groupements d'entreprises conjointes et solidaires ou à manda- 
taire commun (l'Actualité Juridique, Travaux, Décembre 1953). 

I - Travaux à exécuter par des groupements en forme d'association en partici- 
pation 

L'absence de personnalité dans les associations en participation fait obstacle à 
ce que des groupements constitués sous cette forme concluent directement quelque 
convention que ce soit avec le maître de l'ouvrage. Le marché sera passé par l'un 
des associés, en son nom, et, du moins apparemment, pour son compte personnel. 
Mais rien ne s'oppose à ce qu'un tel contrat existe entre différents entrepreneurs liés 
séparément, et chacun pour son compte apparent, avec un même client. 

Dans la mesure où il y a groupement d'activités et non seulement groupement 
à objet financier, cette association aura des conséquences d'ordre matériel sur l'exécu- 
tion du marché ; elle aura notamment pour effet, d'introduire sur le chantier une entre- 
prise autre que celle à qui ont été confiés les travaux. Or, l'association doit demeurer 
occulte au regard du maître de l'ouvrage. Il faut donc, pour que l'opération soit régu- 
lière, que le marché autorise l'entrepreneur à sous-traiter. 

Dans les rapports existant entre les membres de l'association en participation, il 
convient de rappeler que le titulaire du marché n'est pas chargé d'exécuter le contrat 
pour le compte de ses co-associés. Le marché ne lie, en réalité, que ses signataires. 

Il suit de là que le titulaire du marché conserve dans ses relations avec le maître 
de l'ouvrage une liberté d'action entière. Tout ce que ses associés peuvent exiger de 
lui est qu'il se comporte, dans la mesure où son activité met en jeu les intérêts communs, 
en « bon père de famille ». Ceci implique, dans la conduite de l’entreprise, le respect 
de toutes les obligations, notamment contractuelles, dont la méconnaissance serait 
de nature à compromettre les intérêts des participants, mais le fondement juridique 
n'en est pas moins complètement différent que s'il s'agissait pour les associés d'invoquer 
à leur bénéfice les dispositions du marché et les conséquences pratiques ne sont pas 
du tout les mêmes. 

Pour des motifs identiques, il ne saurait être question, pour les associés, d'exiger 
de leur gérant qu'il les garantisse contre l’inexécution éventuelle des obligations du 
maître de l'ouvrage. L'intéressé n'est comptable que des sommes qu'il a effective- 
ment encaissées, Pour celles qui auraient dû lui être versées, il ne peut être éven- 
tuellement tenu, vis-à-vis de ses co-associés, qu'à des dommages-intérêts et à raison 


Construction - Investissement patronal 

— Assiette — Modalités de perception de la cotisation prévue à l'art. 3 du décret 
du 9 août 1953 : Décret n° 53 — 1184 du 2 Décembre 1953, J. O. 3-12-53 ; 

— Formes diverses : Arrêté du 2 Décembre 1953, J. O. 3-12-53. 

— Conditions d'application des décrets des 9 Août et 2 Décembre 1953, J. O. 16-12-53. 
Marchés 

— Cautionnement — Dispense du cautionnement définitif pour certaines catégories 
de marchés : Arrêté du 3 Décembre 1953, J. O, 6-12-53 ; arrêté du 14 Décembre 1953, 
J. O, 22-12-53. 


Architectes — Inscription au tableau de l’Ordre — Architecte-fonctionnaire (Loi 
du 30 Avril 1947). 

1° Pour être inscrit au tableau de l'ordre et, par suite, pour exercer la profession 
d'architecte, il faut, en principe, être titulaire du diplôme d'une école d'architecture 
figurant sur une liste dressée par l'arrêté ministériel du 31 mai 1945; 

2° l'École Régionale des Arts Industriels de Reims ne figure pas sur cette liste ; 

3° sont dispensés du diplôme les architectes français qui, à la date du 1°’ Juin 1947, 
étaient fonctionnaires de l'État, d'un département ou d'une commune, ou payaient 
la patente d'architecte. 

4° mais la nomination du fonctionnaire doit être intervenue à titre d'architecte. 

(Conseil d'État, 25 Novembre 1953, Saingery : l'Actualité Juridique, Travaux, 1954, 
p. 33, avec observations). 

Arrêté de péril — Immeubles menaçant ruine. 

Un mur de soutènement en bordure de la voie publique et qui menace ruine ne 
saurait être l'objet de travaux de réparation ordonnés en vertu de la loi du 21 Juin 1898, 
modifiée, dès lors qu'un arrêté d'alignement le frappe d'une servitude de recul. 
(Conseil d'État, 24 Juillet 1953, ville de Bar-le-Duc : l'Actualité Juridique - Loyers 9154 
p. 28, avec observations). 

Bail en général — Obligation du preneur — Destination des lieux. 

Le caractère d'une location est déterminé non par l'usage que le locataire a pu faire 
de la chose louée, mais par la destination convenue par les parties contractantes, 
notamment dans le bail. 

C'est ainsi que doivent être tenus pour « locaux à usage d'habitation » et non pour 
« locaux professionnels » des locaux décrits dans le bail comme locaux « bourgeois », 
au sujet desquels le baïlleur n'a jamais consenti à un changement de destination en 
locaux professionnels. 

(Cour de Cassation, Soc. 27 novembre 1953 Dalmasse : l'Actual. Jurid., Loyers 
1954 p. 3, avec observations). 

Loyer d’habitation — Prix — Décret-loi du 9 août 1953. 

Dès lors qu'il s’agit d’un loyer convenu et non imposé d'une part, et ne dépassant 
pas le loyer rentabilité d'autre part, un tel loyer, en vertu du décret-loi du 9 août 1953, 
n'est pas annulable. 

Et cette nouvelle disposition législative est immédiatement applicable dans les 
instances en cours. 

(Tribunal civil d'Albi, 25 Novembre 1953, Letestut c/Corbiére : l'Actual. Jurid. Loyers, 
1954 p. 8, avec observations A.S.). 

Maintien dans les lieux — Sous-location 

Si, conformément à l'article 4 de la loi du 1*" Septembre 1948, les occupants légaux 
bénéficient du maintien dans les lieux aux clauses et conditions du contrat primiüf, 
c'est toutefois sous réserve que ces clauses et conditions ne soient pas contraires 
aux dispositions de ladite loi. 

En particulier, une occupante maintenue dans les lieux n'a plus la possibilité que 
de sous-louer une seule pièce de son logement dans le seul but de pallier une insuffi- 
sance d'occupation, quoique le bail auquel il avait été précédemment mis fin lui accor- 


Au cours du mois de novembre, le marché a été assez peu fourni en ventes 
publiques : il a comporté surtout des boutiques louées (et mal louées), qui ont réalisé 
des prix particulièrement bas. 

Les rapprochements que l'on peut opérer dans ce domaine sont parfois étonnants. 
Ainsi une belle boutique de café-bar-tabacs, avec arriére-boutique, cuisine, sous-sol 
particulier, etc, sise à l'angle du boulevard Malesherbes, est adjugée 950.000 francs, 
tandis qu'une chambre de bonne, libérable seulement et mansardée, au n° 94 de l'ave- 
nue Victor-Hugo se vend au Palais pour le prix de 380.000 francs. Une autre belle 
boutique d'angle rue Pierre-Demours et rue de Prony, avec chambre sur rue et cuisine 
n’atteint que 750.000 francs et une chambre de bonne, rue Victor-Hugo, libérable 
réalise 334,000 francs. 

On relève aussi des résultats inégaux dans les divisions d'immeubles. Un lotisse- 
ment rue Charles-Marie Widor, dans le 16° arrondissement, trouve une large audience 
auprès du public et se réalise intégralement à des prix à peu près satisfaisants. Tel 
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LES GROUPEMENTS D’ENTREPRISES ET LA CONCLUSION DES MARCHES 


seulement d'une faute de sa part. 
II - Travaux à exécuter par des entreprises titulaires de marchés conjoints et 
solidaires, ou par des groupements à un mandataire commun. 

Le problème du choix du groupement attributaire des travaux est différent, suivant 
que le maître de l'ouvrage est un particulier ou une collectivité publique. 

La seconde hypothèse seulement présente des difficultés. Ces collectivités, en effet, 
ne sont généralement pas libres de choisir leurs entrepreneurs. Elles doivent, en 
règle générale, attribuer leurs marchés aux entrepreneurs les moins offrants, en suite 
d'adjudication publique régulière, avec publicité et concurrence. 

Or, l'attribution d'une masse de travaux à un groupement d'entreprises est incom- 
patible avec les principes de l'adjudication publique, qui veulent que les travaux 
soient attribués, pour chaque lot mis au concours, à l'entreprise la mieux offrante. 

Les groupements d'entreprises, n'ayant pas la personnalité juridique, ne peuvent 
prendre part personnellement aux adjudications et ce sont, en réalité, leurs membres 
qui soumissionnent, chacun pour le lot de travaux qu'il se propose d'exécuter 
directement. 

Dans l'état actuel des textes, il faut conclure que les travaux à exécuter pour le 
compte des collectivités administratives ne peuvent être confiés à des groupements 
d'entreprises que dans les cas où il est possible de procéder autrement que par 
adjudication, 

Aprés avoir précisé la forme et la nature juridique des soumissions présentées 
au nom du groupement, l'auteur en vient à la question de l'attribution des travaux 
et énumère en particulier les documents contractuels utilisables pour l'interprétation 
et l'application des conventions passées avec le maître de l'ouvrage, dans le cadre 
de l'attribution des travaux au groupement d'entreprises. Ce sont : 

— le marché proprement dit (ou l'offre individuelle acceptée par le maitre de 
l'ouvrage), comprenant le devis descriptif des travaux, les stipulations relatives aux 
prix et, le cas échéant, l'énoncé des charges spéciales ; 

— si le marché s'y réfère, tel cahier de clauses et conditions générales qu'il 
appartiendra. S'il s'agit de travaux privés, les parties pourront convenir de s'en remettre 
pour tout ce qui ne sera pas contraire aux conditions spéciales, ou incompatibles avec 
les nécessités du. groupement, au cahier des charges-type AFNOR ; 

— les marchés des autres entrepreneurs du groupement, en tant qu'ils constituent 
un élément de la commune volonté des parties dans le marché particulier considéré ; 

— la «convention de pilotage », définissant les attributions de l'entrepreneur 
pilote ; 

— la convention de « mandat commun », conférant au mandataire commun le pou- 
voir de représenter les entrepreneurs dans leurs relations avec le maître de l'ouvrage. 


textes officiels 


— Règlement de marchés de L'État et d'établissements publics nationaux — 
Comités consultatifs : Décret n° 53 — 1199 du 28 Novembre 1953, J. O. 4-12-53. 
Reconstruction — Associations syndicales et sociétés coopératives de recons- 
truction. 

— Constitution — Fonctionnement : Décret du 8 Décembre 1953, J. O. 12-12-53 ; 

— Exécution de travaux n'ouvrant pas droit au bénéfice de la législation sur les 
dommages de guerre — Modalités — Financement Décret n° 53 — 1179 du 
1°" Décembre 1953, J. O. 2-12-53. 


jurisprudence 


dait le droit de sous-louer en totalité. 

(Cour de Cassation, Soc. 30 Octobre 1953, Sté Terradomus c/Schroeder, l'Actual. 
Jurid. - Loyers, 1954 p. 11, avec observations A.S.). 

Marché de Travaux — Exécution à l'étranger — Législation applicable. 

1° Un marché administratif passé pour le compte de l'État français, même s'il est 
exécuté à l'étranger par un étranger, est régi exclusivement par la loi française. 

2° Conformément à l'article 1153 du Code civil, les intérêts moratoires ne partent 
que de la sommation faite par le créancier à l'administration. 

3° Leur taux est le taux légal en vigueur en France et non le taux en vigueur,dans 
le pays étranger. 

4° L'administration ne peut être condamnée au paiement d'intérêts compensatoires 
que si le retard apporté par elle au paiement de sa dette est imputable à son mauvais 
vouloir. 

(Conseil d'État 11 Janvier 1952, Habib-Bechara : l'Actual. Jurid., Travaux 1954, p. 11 
avec observations). 

Ouvrage public — Dommages — Faute dans l'entretien : appréciation. 

Le Conseil de Préfecture (devenu aujourd'hui Tribunal administratif) est compétent 
pour statuer sur les conséquences du défaut d'entretien normal d'un ouvrage public, 
comme aussi pour apprécier ce défaut d'entretien. 

La faute éventuellement commise dans l'entretien normal ou anormal d'un ouvrage 
public doit s'apprécier en fonction de la destination normale de cet ouvrage et des 
conditions habituelles de son utilisation. (Conseil de Préfecture interdépartemental 
de Caen, 17 Novembre 1953 : l’Actual. Jurid., Travaux 1954, p. 26, avec observations 
C:P.). 
Travaux publics — Dommage — Responsabilité de l'Entrepreneur — Procédure. 

1° Le défaut de signalisation d'un obstacle placé sur la voie publique à l'occasion 
de travaux publics exécutés sur ladite voie est de nature, en cas d'accident, à engager 
la responsabilité de l'entrepreneur qui exécute les travaux. 

2° L2 défaut de signature d'un mémoire présenté devant le juge de première 
instance ne constitue pas un vice de procédure susceptible d'être opposé pour la 
première fois devant le juge d'apvel. (Conseil d'État, 8 Juillet 1953, Ministre des Travaux 
publics c/dame Bigot : l'Actual. Jurid. - Travaux 1954, p. 17, avec observations). 
Terres fouillées — Qualification — Contestation hors délai. 

1° L'entrepreneur qui n'a pas contesté dans le délai prescrit les ordres de service 
qui qualifiaient les terres fouillées de « terres à deux hommes » n'est plus recevable 
à contester cette qualification devant les juridictions contentieuses 

2° L'entrepreneur ne peut invoquer devant lesdites juridictions des attachements 
qui n'ont pas été pris contradictoirement. 

3° Le retard apporté par le maitre de l'ouvrage à remettre les plans à l'entrepre- 
neur ne justifie l'octroi à ce dernier d'une indemnité qu'à partir du jour où il a occupé 
effectivement le chantier (et non du jour où il a reçu l'ordre de commencer les travaux). 
(Conseil d'État, 24 Juin 1953, Boumier : l'Actual. Jurid. - Travaux, 1954, p. 20 avec obser- 
vations). 


le marché immobilier 


autre, dont les lots partent presque à leur prix maximum, échoue pour un bel immeuble 
bien placé, avenue Perrichon, dans le 16° également; un seul lot, sur huit a trouvé 
amateur. Ces divisions d'immeubles de rapport se révèlent toujours aléatoires 

En décembre, on a noté, à côté des lots assez vétustes, un petit immeuble rue 
Lecourbe, qui a réalisé beaucoup plus que le maximum grâce sans doute à une somp- 
tueuse façade sans rapport avec le surplus du bâtiment, 

Le maximum a été atteint par une belle propriété, 26, avenue de Villiers, sur la 
base d'un prix d'achat à 3,49 % de revenu brut. Le prix au mètre carré de sol ressort 
à 80.386 francs, l'indice de rajustement 1914 à 50 

On observe que dans le secteur des ventes de gré à gré, la baisse des prix se fait 
jour en ce qui concerne plus particulièrement les lots bourgeois de moyenne et 
grande importance ; les logements modestes restent toujours encore trop chers 

(Voir, pour tous détails, la rubrique « Le Marché immobilier », dans l'Actual. Jurid 
Loyers). 
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L'HABITAT ET LES 
LIANTS DE SYNTHÈSE 


Agrémenter l'habitat, n'est-ce pas cette tendance qui exprime 
le mieux le progrès de l'Urbanisme moderne. L'Industrie des Pein- 
tures et Vernis prend une part de plus en plus importante dans cette 
marche vers l'habitat agréable, sous le double aspect esthétique et 
pratique. C'est que cette Industrie, primitivement artisanale et dépen- 
dant des matières premières naturelles, apparaît de plus en plus 
comme une des branches d'application de la grosse industrie chi- 
mique des matières plastiques, caoutchoucs et textiles synthétiques. 

En effet, la plupart des nouvelles matières de synthèse moderne 
(Nylon, Plexiglass, Polythène, Styrène, Vinyle) qui étonnent, tantôt 
par leur extrême résistance chimique, tantôt par leur dureté ou leur 
souplesse ou leur parfaite transparence, peuvent être fabriquées 
à présent sous une forme soluble, donc utilisable dans la préparation 
des peintures ou vernis. 

Nous assistons, ainsi, à une complète transformation de l'Industrie 
des Peintures et Vernis qui, d'empirique, devient scientifique. Il 
est évident que, seules, les Usines créées sur des bases scientifiques 
modernes sont en mesure de suivre et de mettre à profit les progrès 
incessants de la chimie de la synthèse organique, et il faut recon- 
naître que parmi les Usines françaises, celles qui travaillent en 
collaboration technique avec l'Industrie des U.S.A. sont en situation 
privilégiée. 

Nous voudrions rappeler brièvement quelques-unes des réali- 
sations de la Société Novémail dans l'ordre d'idée « Agrémenter 
l'habitat sous le double aspect esthétique et pratique ». C'est bien 
ce principe qui a inspiré la création de la peinture laquée 
Novémail appelée communément « Email à froid magique » puisque, 
aussi bien, un coup de pinceau donné par un amateur inexpérimenté 
permet, comme par enchantement, de revêtir les meubles, les 
portes, les objets les plus divers, d'une couche d’émail éclatant, 
dur, adhérent, inaltérable et de couleurs variées faites pour égayer 
les yeux. En matière de peinture à grand éclat, à grande dureté 
et d'un emploi d'une simplicité « enfantine », la perfection semble 
déjà atteinte. 

Les derniers progrès mettent l'accent sur le problème de la pein- 
ture murale mate où des émulsions spéciales de Latex vont réaliser une 
véritable révolution. Jusqu'à présent, ce problème semblait enfermé 
dans un cercle vicieux. Les peintures émulsionnées classiques à 
base de colles permettaient d'obtenir des mats très agréables aux 
yeux, séchant et perdant toute odeur gênante assez rapidement ; 
mais ces peintures se salissaient vite et ne supportaient pas le lavage 
sans altération. Les peintures murales à l'huile, par les émanations 
lacrymogènes qu'elles dégagent, rendent les locaux inhabitables 
pour de nombreux jours et ne sont véritablement lavables que si 
elles sont brillantes. D'autre part, les mates ne supportent aucun 
frottement, celui-ci lustrant localement la surface. 

Les peintures au Latex, bien étudiées, échappent à ce cercle 
vicieux. S'étalant avec une extrême facilité, séchant en trente minutes, 
perdant leur légère odeur en quelques heures, elles permettent 
de recréer le milieu coloré des intérieurs avec une rapidité extra- 
ordinaire. Déposant sur le mur une véritable pellicule de caoutchouc 
synthétique, ces peintures supportent les lavages répétés à l'eau 
ou à l'eau savonneuse, sans altérer l'aspect visuel de la surface. 
Elles s'appliquent au rouleau, à la brosse, au pistolet, sans effort 
puisqu'elles ne « tirent » pas plus que de l'eau, et ces outils se 
nettoient simplement sous le robinet d'eau. 

Certes, tous les problèmes posés par les émulsions de Latex ne 
sont pas encore résolus. L'obtention d'un mat velouté si reposant aux 
yeux, présente quelques difficultés. La stabilité indispensable au gel 
et à la chaleur demeure également un point délicat. Mais ces diffi- 
cultés ont été surmontées par la persévérance des Chimistes des 
Laboratoires Novémail, qui bénéficient de l'expérience technique 
de plusieurs années d'exploitation d'une des plus grandes firmes 
américaines. On peut dès maintenant prévoir que le Latex Novémail 
sera d'une mise au point parfaite. 

Parmi les nouvelles matières plastiques, nous avons cité plus haut 
le Polythène créé par les Anglais pendant la guerre, pour réaliser 
des câbles sous-marins reliant les Iles Britanniques aux U.S.A. Au 
point de vue chimique, le Polythène s'apparente à la paraffine, doù 
sa totale insensibilité à l'eau et son absence de goût qui l'ont fait 
vite répandre dans la fabrication des flacons plastiques. Des recher- 
ches en cours dans les Laboratoires Novémail ont montré qu'on 
peut mettre à profit le caractère paraffinique de certains Polythènes 
Pour les rendre compatibles avec la cire des encaustiques. Et c'est 
ainsi que grâce à l'approfondissement des possibilités infinies 
offertes par la chimie des matières plastiques, Novémail va présen- 
ter le Myriasol qui sèche et durcit sur supports cirés. Esthétique 
par son brillant, obtenu en une application, Myriasol de la Société 
Novémail est d'un entretien extraordinairement pratique. Ne se 
tachant rigoureusement pas à l'eau, Myriasol se nettoie avec un 
simple chiffon mouillé à l'eau pure où à l'eau savonneuse, mettant 
ainsi fin au souci de l'entretien pénible et presque quotidien des 
parquets. 

Bien entendu, si l'agrément de l'habitat est leur première préoccu- 
pation, les Laboratoires Novémail étudient aussi activement toutes 
les possibilités d'adaptation des produits de synthèse aux divers 
problèmes de revêtement protecteur pour usages industriels. 


LES CLOISONS MOBILES 
S. A. B. 


a ossature bois, s'adaptent a toutes les 
exigences des utilisateurs pour leur réali- 
sation de bureaux, laboratoires, ateliers, etc... 
par suite de la diversité de leurs modèles. 

1° CLOISONS MOBILES SANS POTEAUX, 
fixées au moyen de vérins. 

Elles peuvent être exécutées : en placo- 
plâtre, isorel, contreplaqué. Ce type de cloi- 
sons peut être traité de trois façons différentes. 

a) avec réseau intérieur normal S.A.B. ; 

b) avec remplissage isolant améliorant l'iso- 
lation acoustique ; 

c) avec remplissage isolant intérieur et 
absorbant phonique en parements. 

20 CLOISONS SEMI-MOBILES AVEC PO- 
TEAUX FIXES 

Permettent suivant besoin l'échange des 
panneaux pleins ou vitrés avec des panneaux 
portes. 

Comme dans la catégorie précédente, ce 
type de cloisons peut être réalisé en cloisons 
ordinaires - isolantes - absorbantes. 

30 CLOISONS MOBILES ET SEMI-MOBILES 
ÉTANCHES 

Ces cloisons peuvent être exécutées éga- 
lement avec isolation acoustique. 

Elles permettent d'éviter tout passage de 
poussières. 

Toutes ces cloisons ainsi que les PORTES 
ISOPLANES pleines ou vitrées, sont assem- 
blées au moyen du réseau spécial breveté 
S.A.B. donnant toute garantie de tenue, de 
résistance, et permettant des réalisations éco- 
nomiques. 

La Société S.A.B. étudie sur demande chaque 
cas spécial, et réalise de plus la pose complète 
de tous les éléments qu'elle fabrique dans son 
atelier, 3, avenue du Président-Wilson, à 
Villeneuve-Saint-Georges. 


Société S. A. B. 


29, rue Auguste-Vacquerie, Paris (16°) 
Tél. : PASsy 79-90 
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Quvelles 


Le bois et ses divers emplois dans le Bâtiment ont déjà 
fait l’objet d’une publication dans « Techniques et Architec- 
ture » (1). Devant le succès obtenu par ces numéros 
depuis longtemps épuisés, et pour répondre aux nombreuses 
demandes de renseignements qui nous parviennent, nous 
avons estimé nécessaire de revenir aujourd'hui sur ce sujet. 
Mais il était cette fois-ci plus indiqué d'orienter notre étude 
vers une «mise à jour » rendant compte des progrès tech- 
niques intervenus au cours de ces dernières années et présen- 
tant des réalisations récentes dans ce domaine. 

Il nous est agréable de remercier ici, pour sa collaboration, 
le Centre Technique du Bois qui s’est chargé de rédiger 
plusieurs articles, et qui nous a communiqué de nombreux 
documents, notamment les projets primés au Concours pour 
l'édification de maisons économiques. Les résultats de ce 
concours, organisé récemment par le Centre Technique, 
nous semblent constituer une documentation intéressante 
sur les utilisations du bois et de ses dérivés dans la construc- 
tion d'habitations individuelles; une présentation très systé- 
matique permettra de faire des comparaisons utiles. 

Notons enfin que les revêtements en bois ont également 
été traités dans notre précédent numéro (2). 

| T. ‘6 À. 


(1) Le Bois (1) n" 7-8-2" série, Le Bois (2) nv 9-10 - 2: série. 
(2) Revêtements n° 3-4- 13" série. 
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les matériaux nouveaux à base de bois 


dans la construction 


L'évolution des principes de construction, et plus précisé- 
ment la généralisation des constructions à ossature en rempla- 
cement des constructions massives, a suscité depuis le début 
du siècle de nombreuses études pour la mise au point de maté- 
riaux dits de remplissage et de revélement. 

La solidité étant apportée par l’ossature, obligatoirement en 
matériaux résistants, les problèmes que doivent résoudre les 
matériaux de remplissage et de revêtement sont : l’étanchéilé, 
les isolations thermique et phonique (ainsi que la protection 
passive contre l'incendie)... Comme nous le verrons, le bois 
peut, dans ce domaine, conférer à un matériau composé des 
qualités fort intéressantes. 

Comment se présentent de tels matériaux et quelles sont 


panneaux dits « Fibragglos » 


composition 

— Bois : environ 30 % en poids, sous forme de fibre d’em- 
ballage commerciale, dite «laine de bois» ou, exceptionnelle- 
ment, sous forme de copeaux. 

— Liants : environ 70 % en poids, ciment de Portland ou 
ciment magnésien, exceptionnellement, platre, chaux. 


présentation 

Dimensions normalisées 

Epaisseurs les plus courantes 
maximum : 10 cm). 

Densité : pouvant varier de 0,35 à 0,70 selon la qualité 
(la densité de la brique creuse est de 1,2). 


20 AUTO 
2,5 et 5 cm. (épaisseur 


qualité 
Etant donné les nombreuses fabrications existant à l’heure 
actuelle sur le marché, nous nous en tiendrons aux seuls maté- 
riaux homologués conformément au Cahier des Charges du 
Centre Scientifique et Technique du Bâtiment. Ceux-ci pré- 
sentent les qualités moyennes suivantes : 
Les tolérances dimensionnelles, de planitude et de masse, 


a eet CE 


PAR J.-L. JAUDON, INGÉNIEUR 


AU CENTRE TECHNIQUE DU BOIS 


leurs applications actuelles dans le Batiment ? 

Nous grouperons sous le vocable de « matériaux nouveaux a 
base de bois », l’ensemble des plaques ou blocs constitués à 
partir d’éléments ligno-cellulosiques plus ou moins divisés 
(de la fibre végétale élémentaire a la « fibre » d’emballage en 
passant par les sciures et copeaux), liés entre eux soit naturelle- 
ment (feutrage mécanique ou liants naturels), soit à l’aide de 
liants artificiels (colles à bois, ciment, plâtre, ete...). 

On a l’habitude de classer ces matériaux en trois catégories 
selon leur technique de fabrication ; ils se présentent d’ailleurs 
sous des aspects assez différents, et leurs propriétés parti- 
culières les vouent à des usages distincts dans la construction. 


définies par les normes B. 54-006 et B. 54-007, sont très réduites ; 

— Résistance moyenne en flexion : 20 kg/em? ; 

— Résistance en compression : 12 kg/cm? ; 

— Comportement à l’humidité : variation maximum des 
dimensions, 0,2 % en longueur et largeur et augmentation 
maximum de poids, 3 %, après 7 jours d’exposition en atmo- 
sphère saturée ; 

— Coefficient de conductibilité thermique variant de 0,05 
à 0,12 selon humidité et densité ; 

— Absorption phonique : coefficient d'absorption de 60 % 
environ pour panneaux bruts ou peints ; 

— Résistance au feu : bonne. 


utilisation 

On peut utiliser ces panneaux pour les murs extérieurs 
comme matériaux de remplissage dans une ossature, quelle 
qu’en soit la hauteur, ou comme matériaux auto-porteurs 
dans des habitations à un seul niveau. Il faudra généralement 
prévoir un enduit extérieur, appliqué de telle sorte que la 
stabilité des joints soit assurée. 


Ces panneaux sont également utilisés comme revélement 
intérieur de mur ou cloisonnement : cloisons et plafonds. En 
l’état actuel de la technique en France, on considère que, pour 
ces emplois, ils sont mieux appropriés et par conséquent plus 
appréciés. 

Notons que l’usage de ces matériaux ne connaît pas en 
France le développement qu’il a à l’étranger : notre consom- 
mation annuelle n’atteint pas un million de mètres carrés, 
tandis qu’elle est de 20 millions de mètres carrés en Allemagne 
et de 30 millions de mètres carrés aux U.S.A., bien que dans 
ce dernier pays le développement soit retardé du fait que la 
fabrication n’est pas aussi mécanisée qu’elle pourrait l'être. Il 
est intéressant de noter, à la tête du progrès dans ce domaine, 
la construction d’après un procédé suisse, d’immeubles à nom- 
breux étages, avec ossature en hourdis creux de « fibragglos » 
remplis de ciment lors de la construction et toutes autres 
parois en plaques de « fibragglos », y compris les planchers et, 
éventuellement, la toiture. 


panneaux de fibre 


composition 

Essentiellement en bois «défibré » (obtenu par séparation 
des fibres élémentaires) avec un pourcentage infime de produits 
améliorants (liants naturels ou artificiels, hydrofuges, igni- 
juges, etc...). 


présentation 
Ces panneaux existent sous deux formes : 
— Les panneaux denses (mi-durs, durs, extra-durs) : 
Densité : 0,70 à 1,2. 
Epaisseur : 3 à 6 mm. 
Ces panneaux peuvent être fournis en grandes dimensions, 
jusqu'à 125 X 550 cm. 
Ils présentent généralement une face lisse et une face mar- 
quée par l'empreinte d’une grille métallique. 
— Les panneaux mous ou «isolants » 
Densité : 0,2 à 0,3. 
Epaisseur : 12 à 20 mm. 
Ces panneaux sont vendus également, en grandes dimen- 
sions (150 X350 cm maximum). 


qualités 

Les panneaux minces et durs ont de bonnes propriétés méca- 
niques en traction, en flexion (250 à 600 kg/cm?), en dureté 
(parfois supérieure à celle du chêne) ; ils résistent bien à l’humi- 
dité et sont de bons isolants, relativement à leur faible épaisseur. 

Les panneaux épais et poreux ont une résistance mécanique 
beaucoup plus faible, mais ils présentent d’excellentes qualités 
d'isolation : 

— Coefficient de conductibilité thermique : 0,035 ; 

— Absorption phonique : 50 %; 

— Affaiblissement sonore : 35 db. pour une épaisseur de 
12 mm. - 

On peut obtenir ces différents panneaux ignifugés en fabri- 
cation, ce qui est préférable pour beaucoup d'utilisations ; 
dans certains cas, une peinture ignifuge, appliquée après la 
mise en œuvre, peut être suffisante. 


Panneaux dits « Fibragglos » 
1 - Présentation d’un panneau de « Fibragglo » clas- 
sique ; 2 - Fibragglo en revêtement de murs (Pano- 
lith); 3 - Fibragglos en sous-toiture de shed (Pano- 
lith). 


Panneaux de fibre 

4 - Préparation de lattis sur mur pour revêtement 
en panneau de fibre ; 5 - Bureau avec panneaux de 
revétement de mur en Isorel mi-dur, revétement 
de porte en Isorel dur, et revêtement de sol en Isorel 
extra-dur rainuré ; 6 - Plafond de salon en Isorel 
isolant chanfreiné et rainuré, murs en Isorel isolant, 
imitation pierre. 


Photo Draeger 


Photo Kirschmann 
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utilisation 

Dans la construction, les panneaux durs sont, avant tout. 
des panneaux de revêtement. Is s’emploient principalement en 
revêtements de murs, pour la constitution de cloisons composées 
ou en revêtements de sol. Leur mise en œuvre est rapide et 
simple, aussi sont-ils de plus en plus employés dans les loge: 
ments économiques, les agencements de magasins, les construc 
tions industrielles et agricoles. Laqués, ils sont employés 
comme revêtement de murs dans les salles d’eau. 

Les panneaux isolants sont utilisés, soit comme isolan 
incorporé (intérieur de cloisons, sous-planchers, sous-toitures). 
soit en revêtement isolant apparent : Sur murs ou en plafonds 


Panneaux de fibre (suite) 

1 - Salle de restaurant avec plancher en Renitex extra-dur ; 2 - Mise en œuvre 
de cloisons Renitex ; 3 - Revêtement industriel en panneau de fibre laqué Durolac | 
4 - Placard-lavabo en panneaux laqués Renitex ; 5 - Revêtement de cuisine en 
panneau de fibre laqué Panolac. 


panneaux de déchets de bois agglomérés (ou 
« de copeaux ») 


composition 

Ces panneaux sont essentiellement constitués de bois sous 
forme de copeaux, petits éclats ou grosses sciures, et d’une 
faible proportion d’un liant qui est, en général, une résine 
synthétique. 


présentation 

—— Epaisseur : 10 à 70 mm. 

— Largeur : 60 à 150 cm. Longueur : 200 à 350 cm. 

— Densité : 0,4 à 0,8. 

Ces panneaux sont livrés avec les faces brutes, poncées ou 
revêtues de papiers, placages, films synthétiques, etc... 


qualités 

— Résistance mécanique : moyenne à forte, selon densité et 
nature du revêtement (résistance en flexion : 100 à 300 kg/cm?. 

— Bonne résistance à l'humidité, très faible variation 
dimensionnelle en longueur et en largeur. 

— Bonnes qualités isolantes. 

— Coefficient de conductibilité thermique : 0,06 pour une 
densité de 0,3 a 0,4. 

— Affaiblissement sonore : 25 db. environ, pour une épais- 
seur de 33 mm. 


utilisation 

Les qualités mécaniques, améliorées par un revêtement 
éventuel appliqué industriellement, permettent d'utiliser ces 
panneaux, indépendamment de la fabrication de meubles, 
soit comme éléments de cloisons complètes, soit dans la fabri- 
cation de portes planes. 

En épaisseur plus faible, ils constituent d’excellents pan- 
neaux de revêtement intérieur sur murs ou en plafonds. 


Aiea Bical 


Nola. — Ces matériaux ont également été étudiés dans notre numéro 3-4, 
13° série, consacré aux « Revétements ». 


Panneaux de copeaux 

1 - Plafond uni en Novopan blanchi au blanc fixe ; 2 - Revétement de murs en 
panneaux de copeaux Linex ; 3 - Sous-toiture en panneaux Linex. Voir aussi schéma 
de cloison en panneaux de copeaux Fontex, page 84, fig. 3. 


Doc. “ Flexweod ”. Photo J. Collas. 


les bois tropicaux 


dans la construction 


PAR P. SALLENAVE, 


CHEF DE LA DIVISION DE TECHNOLOGIE FORESTIÈRE 


AU CAT: ET. 


bois de décoration 


C’est incontestablement pour l’aménagement intérieur que 
certains bois tropicaux — déjà connus en ébénisterie — ont 
été pour la première fois utilisés dans le Bâtiment. D'ailleurs, 
décoration et ébénisterie sont deux activités assez proches 
l’une de l’autre. Aussi, sur ces emplois, serons-nous assez 
bref. En massif, pour des lambris, ou plus généralement en 
placages (portes planes, revêtements de murs, etc...), tous les 
bois d’ébénisterie peuvent convenir. Nous nous contenterons 
de citer les principaux en précisant sommairement leurs carac- 
téristiques. 


Exemple d'un revêtement intérieur en iroko. 


Les acajous d’ Afrique, bois similaires aux acajous améri- 
cains, ont été et sont encore très employés. De couleur rouge 
brun chaud, souvent bien figurés, ces bois assez tendres se 


bois de menuiserie du bâtiment 


L'aménagement intérieur a été pendant longtemps, avec 
l'ébénisterie, le principal débouché des bois tropicaux. Mais 
une évolution nette se fait sentir depuis quelques années. Soit 
par suite de la hausse des prix des bois français, soit par suite 
d'une meilleure exploitation des forêts tropicales, beaucoup de 
bois africains arrivent en France à des prix tels, qu'ils peuvent 
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caractérisent par une très grande stabilité aux variations 


d'humidité ; ils peuvent être mis en œuvre en massif. 


Les sapelli, tiama, sipo sont des bois très proches des acajous 
par leur couleur, par leur figure, par leurs aspects. Ils sont un 
peu plus denses et un peu plus durs. Certains, comme le sapelli 
ou le sipo, peuvent être utilisés en massif. D’autres, plus ner- 
veux, seront de préférence mis en œuvre sous forme de placages. 
Parmi les bois rouge brun plus ou moins foncé, citons encore le 
bossé, le makoré, le moabi, le niangon, le kotibé. Ce dernier 
bois est parfois très richement moiré et donne lieu à des effets 
heureux. 


Le doussié, bois brun rouge, assez sombre, plus austère que 
les bois précédents, peut donner des ensembles sobres mais 
cossus. 


L’iroko, bois tres utilisé en constructions maritimes, est par- 
fois joliment moiré. Sa couleur, brun jaune assez clair lorsqu’il 
est de fraiche coupe, est assez variable d’un échantillon a 
l’autre. A la lumière, elle évolue et devient d’un brun doré 
chaud. 


Le movingui, bois d’un jaune assez clair, est parfois très 
richement moiré. Il donne alors un splendide bois utilisable 
aussi bien pour les portes, lambris, etc, qu’en ébénisterie. 


Le badi est un bois lourd et dur, d’une chaude couleur jaune 
d’or qui fonce à la lumière. Il peut faire de beaux ensembles 
décoratifs. 


Le dibetou, bois d’un brun doré assez clair, est souvent régu- 
lièrement rubané. Il se tranche facilement mais peut aussi 
être utilisé en massif. 


Le bété est sans doute le bois d'Afrique qui, par son aspect, 
comme par ses propriétés, ressemble le plus au noyer d'Europe. 
Cet excellent bois n’arrive malheureusement qu’en petite 
quantité sur le marché français. 


L’avodiré est un bois d’un blanc crème à grain fin à reflet 
satiné, souvent très bien moiré. Parmi les bois de décoration 
claire, c’est un des plus intéressants. 


Le framiré est également un bois très clair, blanc jaunatre, 
peu nerveux et de bonne conservation. A conseiller pour 
l'aménagement intérieur. 


Le limbo est un très beau bois jaune clair, facile à travailler, 
abondant. Il risque toutefois d’être attaqué par les insectes de 
la piqûre blanche (Lyctus). Aussi ne doit-on le mettre en 
œuvre, aussi bien en massif qu’en plaqué, qu'après un traite- 
ment insecticide efficace. 

Enfin, ajoutons à cette liste déjà trop longue, l’awong, bois 
qui, en débits sur plein quartier, est d’une couleur brun sombre 
uniforme, très finement et très régulièrement strié de rayures 
parallèles noires et, en débits sur dosse, est très ramageux, | 
figures noires sur fond brun chocolat. Ce bois très spécial peut 
donner un fond de décoration tout à fait remarquable. 


concurrencer le principal bois français de menuiserie, le chêne. 
Depuis longtemps certains entrepreneurs avaient foi en 
l'avenir des bois tropicaux pour la menuiserie du bâtiment. Il 
faut citer en particulier M. Direz, décédé en 1952 qui, grand 
mutilé de la guerre de 1914, a su créer une importante entre-. 


prise de menuiserie à Nogent-sur-Marne et s’est, dès 1920, fait | 
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l’apôtre d’un magnifique bois africain : le niangon. C’est grâce 
à son action que de très nombreux bâtiments de Paris ont 
leur menuiserie extérieure construite en ce bois. Son faible jeu, 
sa parfaite résistance aux intempéries sont prouvés par cette 
large expérience. Aussi, depuis 5 ans environ, ce bois est-il 
accepté dans les cahiers des charges des entrepreneurs au 
même titre que le chêne. Il devrait même lui être préféré, car 
il joue moins, il résiste mieux que lui aux intempéries, et il se 
présente en pièces de grande longueur et de fort équarrissage 
sans défauts, sans nœuds. 

Mais cette brusque demande de niangon sur le marché fran- 
çais a amené sa raréfaction. Sans doute cet état de choses 
n'est-il que passager. On constate, en effet, que depuis un an 
à peine, les entrepreneurs recherchent des bois de remplace- 
ment du niangon et, fait assez curieux, ils ne se tournent pas 
vers le chêne. Ils désirent d’autres bois africains. Il y en a, 
heureusement : 


Le sipo et le tiama ont presque les mêmes qualités que le 
niangon et commencent à être employés couramment en 
menuiserie extérieure de bâtiment. Les acajous d’ Afrique sont 
plus tendres mais d'excellente conservation et très peu nerveux : 
ils ont parfois été utilisés pour des menuiseries extérieures dans 
les climats maritimes de l’Ouest de la France. 

D’autres bois, parfaitement connus pour leur imputrescibilité 
et leur faible jeu, pourraient avantageusement être utilisés. 
Citons le doussié, le lingué, bois assez durs et assez lourds, 
imputrescibles et très peu nerveux (comparable à ce point de 


bois à parquets 


Les qualités que l’on demande à ces bois sont un peu spé- 
ciales. Ils doivent d’abord être assez durs (dureté Chalais- 
Meudon, supérieure à 3) pour ne pas se rayer ou s’user trop 
rapidement, et ils doivent être aussi homogènes que possi- 
ble. Ils doivent être peu nerveux, c’est-à-dire changer le 
moins possible de dimensions sous l’influence des variations 
d'humidité. Ils doivent enfin s’usiner et se clouer facilement, 
être d’une couleur agréable, se bien cirer, et ne pas se soulever 
en esquilles. 

Beaucoup de bois tropicaux peuvent donner d’excellents 
parquets. Cependant, aucun d’eux n’est utilisé couramment. 
Aucun stock de frises à parquets d’essences tropicales n’existe 
en France. De ce fait, l’utilisateur éventuel éprouvera de 
grandes difficultés : il lui faut en général acheter les bois en 
grumes, les faire débiter en frises, les sécher, puis les usiner 
avant de les mettre en place. Toutes ces opérations comportent 
des risques. La grume peut, au débit, découvrir des défauts 
cachés, le débit lui-même est parfois difficile (cas de l’ozigo 
ou du movingui, par exemple), le séchage que l’on veut faire 
rapidement est en général insuffisamment poussé. On met 
alors en place des bois peu secs, non équilibrés et il y a déjoin- 
tement dans les lames de parquet, défaut que l’on attribue 
aux bois mais qui provient d’une mauvaise mise en œuvre. 
Cette situation ne pourra se modifier que lorsque les frises de 
parquets seront débitées, séchées, classées par couleur dans le 
pays de production et expédiées sous cette forme en France. 
Le développement des industries du bois dans nos terri- 
toires d'outre-mer permettra bientôt, nous l’espérons, de telles 
expéditions. 

Parmi les bois donnant des parquets sombres, nous pouvons 
citer comme essences particulièrement recommandées : 


Le doussié, d’une couleur brune plus ou moins foncée, don- 
nant des lames de tonalité assez variée. Dans des salles de 
grandes dimensions, l’ensemble est chaud et agréable. Il est 
facile à cirer et donne un beau brillant. 


Le niangon donne également des parquets plutôt sombres, 
d’un brun rouge chaud. Il fonce sous la cire et peut acquérir 
un beau brillant. 


Le movingui, de couleur claire variant du jaune presque 


bois de charpente 


Le type des bois de charpente est le sapin : ses caractéris- 
tiques sont : grande légèreté (densité 0,5 environ), une grande 
résistance à la flexion, une cote de flexion (rapport de la résis- 
tance en flexion à 100 fois la densité) forte (comprise entre 
21 et 25), un prix assez bas. 

Certains bois tropicaux, l’avodiré, ou certains acajous afri- 
cains par exemple, ont des résistances mécaniques en flexion 
qui se rapprochent de celles du sapin. Mais leur prix en France 
est beaucoup plus élevé. Ils ne peuvent alors être considérés 
comme bois de charpente. 
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vue au feck de Birmanie). Ces bois pourraient permettre de 
construire des menuiseries et des huisseries ne jouant presque 
pas, même sous l’action humidifiante des plâtres frais et sous 
l’action desséchante du chauffage central. 


Le padouk est également un excellent bois, facile à travailler, 
ferme, jouant peu. Sa couleur rouge vif l’a fait rechercher 
autrefois pour l’ébénisterie, mais cette couleur tournant, à la 
lumière, rapidement au brun foncé, il a été délaissé. Nous le 
considérons comme un excellent bois de menuiserie peinte. 


L’iroko est encore un bois remarquable par ses qualités de 
résistance à la pourriture et aux insectes, et par son faible jeu. 
Il est très utilisé pour le pontage des embarcations de plaisance 
et peut donner d’excellentes menuiseries extérieures de bâti- 
ment. Cependant son emploi ne s’est guère répandu pour deux 
raisons. Il est d’abord d’un prix assez élevé. De plus, il n'accepte 
parfois pas les peintures à l’huile ordinaires. Cette difficulté 
de peinture est d’ailleurs éliminée par l'emploi d’enduit gly- 
cérophtalique. 

D’autres bois de nos territoires d'outre-mer seraient d’excel- 
lents matériaux de menuiserie extérieure, mais ils n’arrivent 
encore en France qu’en petites quantités et sont souvent d’un 
prix élevé qui les élimine de la menuiserie de bâtiment, citons : 
le dibétou, le tola, le kotibé, le bossé, le bété, Vekobem, le tali, etc... 
Ce dernier bois est assez lourd et est plutôt à recommander 
pour les menuiseries de grandes dimensions (fenêtres à guillo- 
tines par exemple). 


franc (jaune citron) au brun jaune à reflets rouges, donne des 
parquets clairs, chatoyants, de bonne tenue. Il est cependant 
nécessaire de le mettre en œuvre bien sec et bien stabilisé, 
sinon il y a risque de déjointement marqué. Le contrefil est 
parfois gênant pour le ponçage. Son usinage nécessite des 
outils tenant très bien l’affût (outils à mise de carbure de 
tungstène si possible). 


Le niové, bois dur, très abondant au Moyen-Congo, de 
couleur brun ocré, tantôt assez clair, tantôt assez foncé, néces- 
site un classement de frises par couleur. Les parquets qu’il 
donne résistent très bien à l’usure et acquièrent facilement un 
très beau poli. Comme pour le movingui, il est nécessaire de 
le mettre en œuvre bien sec et bien stabilisé. Son clouage est 
assez difficile car le bois se fend assez facilement. 


L’iroko est facile à mettre en œuvre. Il est d'excellente tenue 
et donne des parquets qui restent bien jointés s’il est mis en 
œuvre à peu près sec. Sa couleur, d’un brun assez clair lorsqu'il 
vient d’être raboté, fonce avec la lumière et devient d’un brun 
doré chaud. Il se cire bien et prend un beau poli. 


Le bilinga donne des parquets d’un jaune ocre assez clair. 
Mais son contrefil, souvent marqué, gêne le rabotage. De plus, 
il ne doit être mis en œuvre que bien sec et bien stabilisé, sinon 
les risques de déjointement sont grands. A n’employer qu'avec 
précaution. 

L’ozigo a parfois été employé. C’est un bois de couleur rose 
pâle, parfois un peu gris, qui donne des parquets clairs, assez 
uniformes, de bonne tenue. Certains échantillons sont cepen- 
dant plutôt un peu tendres. C’est un bon bois de parquet pour 
petites pièces d'appartement. 


L’izombé est encore rare en France. C’est, à notre avis, un 
splendide bois à parquet, assez clair, jaune orangé, très homo- 
gene, tres fin, ne se déjointant pas, acquérant facilement un 
splendide poli, facile à usiner et à mettre en œuvre. Il serait 
intéressant que le Gabon puisse en fournir d'importantes 
quantités. 

Nous arréterons la la liste des bois à parquets. Elle n’est 
nullement limitative, mais il semble inutile de l’allonger tant 
que l’approvisionnement de ces bois en France reste difficile. 


Par contre, parmi les bois très résistants et très lourds 
(densité 1,05), il en est un, l’azobé, qui, quoique très différent 
du sapin, nous paraît être un excellent bois de charpente. Sa 
cote de flexion est particulièrement élevée pour un bois lourd 
(elle est comprise entre 18 et 24). Ses résistances unitaires à la 
rupture sont de 900 kg/cm? en compression longitudinale et de 
1.800 à 2.000 kg/cm? en flexion de fil. Son module d’élasticité 
apparent en flexion atteint 240.000 kg/cm? pour des bois secs 
à lair. Il peut être pris égal à 180.000 à 190.000 pour des bois 
saturés d’eau, 
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Aussi, avons-nous pensé que l’azobé pouvait être utilisé 
pour la construction de charpente de grande portée. 

Une première réalisation a été faite à Port- Gentil, où le 
magasin de stockage des produits finis de la Compagnie Fran- 
caise du Gabon (C.F.G.) est couvert par une charpente en 
azobé du Cameroun de 2m5 de portée. Cette charpente est 
constituée par un réseau de lamelles d’azobé formant voûte a 
3 articulations. Voici quelques précisions sur cette belle cons- 
truction : 


—lOnEUEUR sis s 0 atts 100,80 m — surface couverte .... 2.560 m? 
— portée hors sablières. 24,70 m — surface de toiture ... 3.425 m? 
mee NOCHE. 2% oct ese ae 10,60 m bois mis en ceuvre...... 123 m3 
SPAY OU ee Rioe s mpore 16 m) “dont 95> 9%) en elements ede 


240 x 22 x 5cm. 


Cette portée (25 m) est cependant loin d’épuiser toutes les 
propriétés de l’azobé. Juste avant de disparaître, M. Crestin, 
Directeur honoraire de l’Ecole des Eaux et Forêts à Nancy, 
a étudié des charpentes de même type (charpente en lamelles 
à 3 articulations) pour hangars d’aviation. Le projet envisa- 
geait une charpente de 78 m de portée, avec flèche de 13,20 m 
seulement. Le calcul permet d’envisager qu’un tel hangar 
pourrait être construit avec des lamelles en azobé de 35 cm x 
10 cm de section, cet équarrissage est facile à trouver. L’assem- 
blage classique par deux boulons 28 mm serait sans doute 
suffisant, la traction totale sur les boulons étant au maximum 
de 12.290 kg. Nous avons étudié un type d’assemblage un peu 
différent où les abouts des lamelles sont liés à la lamelle cen- 
trale par des goussets de tôle. De tels assemblages sont extré- 
mement rigides ; sous une charge de 30.000 kg, ils n’ont accusé 
qu'un glissement de 3,5 mm. 

Nous sommes donc persuadés que la portée de 78 m peut 
facilement être atteinte et pourrait être dépassée. 

Nous donnons ci-contre, comme complément d’information 
sur ce bois remarquable, deux tableaux indiquant les équarris- 
sages à adopter pour des poutres d’azobé ayant les mêmes 
résistances que des poutres en fer I.P.N. Les contraintes 
adoptées pour les calculs des pièces d’azobé sont très prudentes 
(contrainte en flexion 150 kg/em?. Module d’élasticité 175.000 
kg/cm?). 

Si l’on ajoute que l’azobé est un bois qui résiste à tous les 
agents destructeurs du bois : aux champignons les plus viru- 
lents, comme le terrible champignon des maisons (merule), 
aux insectes les plus redoutables, comme les lyctus ou les 
hylotrupes qui peuvent ruiner les charpentes en sapin, au feu 
enfin Car sa très grande compacité le rend presque ininflam- 
mable, on peut penser que l’azobé peut trouver sa place 
dans la construction aussi bien dans des charpentes de grande 
portée que dans des constructions plus modestes, comme 
solives de plancher ou de plafond, à utiliser surtout en des 
emplacements humides, ou le fer risque la rouille, et les bois 
de pays, la mérule. 


1 et 2 - Montage du magasin de stockage de la Compagnie Française du Gabon ; 
charpente en lamelles en azobé du Cameroun. S. et L. Hartmann, Conseillers tech 
niques ; 3- Nœud d'assemblage de charpente en lamelles en azobé ayant été soumis 
à une charge de 30 000 kg. Equarrissage des lamelles : 300 » 75 mm, Diamètre des 


COMPARAISON DES POUTRES FLECHIES I. P. N. ET AZOBÉ 


Poutres d’égale résistance 


Eléments de calcul : 
Contrainte adoptée pour le fer : 10kg/mm* 
Contrainte adoptée pour l'Azobé : 150 kg/cm? 


Épaisseur Poids au mètre 
cm | en kg 


11 
10,4 


15,9 
15,3 
14,4 


19,1 
18,1 
17,0 


23,3 
22,0 
20,4 


31,8 
29,2 
28 


Poutres d’égale déformation 


Eléments de calcul : 
Module d'élasticité du fer : 20.000 kg/mm 
Module d'élasticité de l'Azobé 1 750 kg/mm? à 20 % d'humidité 


Hauteur | Poids par m Épaisseur Poids par m 
en kg en cm en kg 
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boulons : 20 mm; 4 - Schéma d'un nœud d'assemblage classique de charpente 
en lamelles (éprouvette d'essai) ; 5 - Schéma d'un nœud d'assemblage, modifié 
avec gousset tôle (éprouvette d'essai) 
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avantages et inconvénients des bois tropicaux, causes de leur faible utilisation 


Nous avons, dans les lignes ci-dessus, essayé d’énumérer, 
pour chaque emploi, les avantages esthétiques, physiques, 
technologiques de chaque bois. Il faut signaler une qualité 
commune à tous les bois tropicaux : c’est la possibilité de trouver 
facilement en débit de grandes largeurs et de forts équarris- 
sages, des pièces sans défauts, sans nœuds, sans fentes. De telles 
pièces sont à peu près introuvables à des prix abordables en 
chêne de pays par exemple. C’est sans doute cette possibilité 
qui a incité certains fabricants à utiliser du niangon ou d’autres 
bois tropicaux plutôt que le chêne. 

Par contre, certaines de leurs qualités déconcertent un peu 
les ouvriers qui travaillent pour la première fois ces bois. Tous 
les bois ayant du contrefil (et beaucoup de bois africains en 
ont) sont d’un rabotage difficile. La fibre s’arrache sans se 
couper sous les couteaux de la raboteuse, la finition est donc 
longue. Cependant, en diminuant l'angle d’attaque des cou- 
teaux de la machine (en adoptant par exemple un angle d’atta- 
que de 12° seulement) le rabotage se fait sans difficulté. De 
même quelques bois, le movingui et l’ozigo en particulier, 
contiennent assez de silice et désaffûtent rapidement les outils. 
Là encore le mal n’est pas sans remède. Le sciage sera effectué 
avec des scies tournant lentement (vitesse des dents : 20 à 
25 m/sec), mais entrainées par des moteurs puissants afin de 
permettre des avances rapides des bois. Les opérations de 
toupillage ou de perçage pourront être facilement effectuées à 
l’aide d'outils en acier dur ou à mise de carbure de tungstène. 

Mais le plus grave inconvénient des bois tropicaux est leur 
rareté. La plupart des bois que nous avons cités sont abon- 
dants dans nos peuplements africains. On peut les trouver 


assez facilement en grumes ou en équarris sur le marché fran- 


FA 


çais. Mais ils sont presque introuvables en débits séchés, au 
moins à des prix abordables. Et le prix est bien le facteur le 
plus important qui conditionne l’utilisation d’un matériau 
nouveau. 

Nous pensons que le prix des bois tropicaux de construction 
(frises de parquet, bois de menuiserie, bois de charpente, etc...) 
pourra baisser, le jour où le commerce de ces bois sera organisé 
sur des bases nouvelles, analogues à celles des bois du Nord. 
Certes, tous les bois tropicaux destinés au déroulage, au tran- 
chage, même à l’ébénisterie sont et seront toujours obligatoi- 
rement importés en France sous forme de grumes rondes ou 
équarries. Mais importer des grumes pour les débiter en bois 
de menuiserie, en frises de parquet, en charpente nous parait 
illogique : on paie un frét considérable pour des déchets et 
pour l’humidité des bois. Certains industriels en bois de nos 
territoires d’outre-mer l’ont bien compris et s’équipent pour 
livrer, à des prix acceptables, à la clientèle européenne, des 
bois de construction débités aux dimensions d’utilisation et 
séchés à une humidité normale (14 à 15 %). 

Le jour où, dans la métropole, les entrepreneurs de menui- 
serie pourront se procurer facilement de tels débits et pourront 
s’assurer de la qualité des bois au moment de l'achat, nous 
sommes persuadés que les bois de nos forêts tropicales auront 
leur large place dans la construction française (1). 


Posi 


(1) Pour tous renseignements sur les bois tropicaux, s'adresser au Centre 
Technique Forestier Tropical, 45 bis, avenue de la Belle-Gabrielle, Nogent- 
sur-Marne (Seine). 
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charpentes nouvelles 


assemblages 


PAR E. DELAPORTE, 


Actuellement, les assemblages les plus utilisés dans la char- 
pente en bois sont caractérisés par l’emploi généralisé d’organes 
métalliques spéciaux, chargés de transmettre les efforts d’une 
pièce à une autre. Ces organes travaillent le plus souvent en 
liaison avec un boulon de serrage. 

On peut avoir ainsi comme moyens d'assemblage 

a) les boulons, employés seuls ; 

b) les organes d’assemblage (goujons, crampons, etc...) 


boulons 


Les boulons sont sans doute les plus utilisés. Ils présentent 
cependant, employés seuls, un certain nombre d’inconvénients 
qu'il est bon de signaler. Ils sont nettement contre-indiqués 
pour des charges élevées, surtout pour des charges alternées. 
Leur rigidité laisse à désirer, et d’autant qu'ils sont plus longs ; 


TABLEAU D'EMPLOI DES BOULONS 


GROUPE D’ETUDES DES CHARPENTES DU CENTRE TECHNIQUE DU BOIS 


employés avec des boulons ; 

c) Les broches et les pointes. 

Les tableaux ci-après sont destinés à faciliter l’étude des 
assemblages cloués ou boulonnés en évitant les calculs fasti- 
dieux que sont la recherche du diamètre des pointes ou des 
boulons, leurs résistances, les distances imposées dans leur 
disposition par les normes, etc... 


chaque boulon ne peut transmettre qu’un effort assez faible. 
En outre, ils nécessitent un entaillement important du bois, 
et ce genre d’assemblage est très sensible à l'orientation de 
l'effort par rapport aux fibres. 


DANS LA CHARPENTE SUIVANT LA NORME NF P 21 202 


| ; | | | | 
Diamètre des trous | Distance Distance | Distance | se | ee | 
| | | | 
| entre les entre les | des | Der ape | nr | Diamètre | Longueur des Epaisseur des 
Diamètre en mm | axes des axes des boulons | 7, des cétés des rondelles et 
= DE Se al boulons | boulons entre | boulons Boulons | rondelles | laquettes laquettes 
et les | et les | axes dans | travaillant | travaillant | de F is ee: ae 
x | eee cétés des | extrémités | le sens | ce simple | A doublé serrage serrage serrage 
bois durs | bois tendres | pièces | des pièces | de l'effort cisaillement | cisaillement | 
mm | mm | mm | mm | kg | kg mm mm mm 
= —S 7 se se | om — Be a Se Be | Ss _—— = = SS SRE = + | =: > == 
| | | 
8 8 | 7 24 100 48 | 100 255 28 24 3 
10 10 | 9 30 | 100 60 | 160 400 35 30 
12 12 | 11 36 | 100 72 230 575 42 36 4 
14 14 | 13 42 100 84 315 780 49 42 5 
16 16 15 48 100 96 410 1 020 56 48 6 
18 18 | 17 54 108 108 520 | 1 300 63 54 6 
20 20 18 60 120 120 640 1 600 70 60 z 
22 22 20 66 132 132 7175 1 940 77 66 8 
24 24 22 72 144 144 920 2 300 84 72 8 


1 - Exemple d’assemblage par boulons : détail d'une 
poutre. A. Moles, constructeur ; 2 - Détail d'un assem- 
blage par boulons montés sur rondelle (Norme Fran- 
çaise P 21-202). 


goujons 


Les goujons annulaires combinés avec un boulon de serrage 
permettent de réaliser très simplement des assemblages ayant 
une grande force portante. Leur rigidité est un peu meilleure 
que celle des boulons, mais l’angle formé par la direction des 
efforts avec celle des fibres a encore une très grande importance, 
et ils entaillent profondément le bois, réduisant sa section de 
prés de 30 9: 


crampons 


L'utilisation des crampons combinés avec un boulon de 
serrage est très répandue à l'étranger ; ils ne jouissent cependant 
pas de la même faveur en France. Cela vient, nous semble-t-il, 
de ce qu’on ne met pas à la disposition de l'utilisateur, un 
appareil simple pour les enfoncer dans le bois, sans fournir de 
trop gros efforts. La réalisation d’un tel appareil serait à 
souhaiter, car si la force portante des crampons est un peu 
plus faible que celle des goujons annulaires, ils entaillent très 
peu le bois, sont d’une rigidité supérieure et l'influence de la 
direction des efforts par rapport aux fibres est beaucoup plus 
faible. 


Assemblages divers. 1 - Boulon monté avec goujon ; 2 - Boulon monté avec gou- 
jon, Norme Française P 21-202 ; 3 - Boulon monté avec clavettes, Norme Française 
P 21—202 ; 4 - Boulon monté avec goujon annulaire ; 5 - Boulon monté avec cram- 
pon; 6 - Crampon Système » Alligator» ; 7 - Crampon système « Bulldog» ; 8 - 
Ferrure spéciale d'assemblage ; 9 - Assemblage au sommet d’une ferme au 
moyen de goujons annulaires (voir aussi p. 63, fig. 2), Les Charpentiers de Paris, 
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broches et pointes 


Les broches et les pointes donnent des assemblages très 
rigides, faciles à calculer, et dont l’exécution peut être confiée à 
des ouvriers non spécialisés dans le métier de la charpente. Ces 
assemblages ne sont pas démontables. 

A côté de ses avantages maintenant bien connus de rigidité 
et de facilité de pose, l’assemblage cloué a, pour l'ingénieur, 
lPinconvénient d’exiger une grande surface de joints afin de 
placer les clous avec les espacements nécessaires, ce qui limite 


sa force portante. Dans ces conditions, il faut faire travailler le 
plus possible les pointes en double cisaillement, ce qui réduit 
de moitié la surface d’assemblage. On y arrive en moisant 
systématiquement les planches et en les prenant toutes de 
même épaisseur, celle-ci restant inférieure à 40 mm. En effet, 
il n’y a pas dans le commerce de pointes assez longues pour 
assembler, soit 3 planches de plus de 40 mm, soit plus de 
3 planches d’une épaisseur inférieure, 


TABLEAU D'EMPLOI DES CLOUS DANS LA CHARPENTE SUIVANT LA NORME NFP 21202 


Ébaissour | | Poids Charges Charges | Dee a oe Distance Distance 
Diamètre Numéro Longueur AS | admissibles admissibles | : entre | entre 
“eg _ sae des | de la jauge des | à ag | en simple en double | Ses | Fe les | les pointes 
; pointes de Paris | pointes : ‘ | section de section de | files de d'une 
mince | | | mille pointes | Gisaillement cisaillement | peel | épis pointes même file 
mm mm | mm mm kg kg | kg mm | mm mm mm 
18 2,8 16 40 50 60 2,75 30 60 34 14 14 28 
| 22 3 17 55 60° 70 | 3,8 36 72 36 15 15 30 
| 26 3,4 18 7 80 | 5,55 46,5 93 41 17 17 34 
30 3,9 | 19 80 90. | 8 61 122 47 20 20 39 
35 | 4,4 | 20 95 100 12 77 | 154 53 22 22 4 
40 | 4,9 | 21 110 17 96 | 192 56 25 25 49 
55 | 5,4 | 22 125 | 22,3 111 65 27 27 54 
65 5,9 | 23 | 140 30,5 140 | 71 30 30 59 
75 | ef | 24 180 200 58 196 84 35 35 | 70 
105 8 | 25 200 | 80 256 96 49 | 40 | 80 
59 
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assemblages collés 


L'utilisation de la colle comme moyen d’assemblage dans 
la charpente en bois a suscité beaucoup d’intérét de la part des 
charpentiers et des constructeurs au cours de ces dernières 
années. Certaines réalisations, en France et à l’étranger, ont 
montré qu'il y avait là un moyen riche en possibilités et on 
peut citer de nombreux exemples de structures collées, dont 
certains ont été jusqu’à renouveler complètement l’art de la 
charpente en bois. Cependant, il ne s’agit pas la de moyens 
faciles à mettre en œuvre ou utilisables sans préparation. La 
charpente collée exige une organisation particulière de l’atelier 
de charpente. On peut s’en rendre compte par les indications 
qui suivent. 
les colles 

Actuellement, on utilise les colles à la caséine et 
plus, les colles aux résines synthétiques. 

Colles à la caséine. 

Elles présentent un certain nombre d'avantages 

prix de revient modéré ; 

facilité de préparation et d’encollage ; 

tolérance d’une large variation du taux d'humidité du bois 
tHsqu'40157) 

bon comportement des joints épais pouvant résulter d’iné- 
galité de surface ou des irrégularités de pression ; 

prise assurée aussi bien à froid qu’à chaud ; 

bonne adhérence sur les bois résineux en raison de l’alca- 
linité de la colle ; 

excellentes résistances mécaniques du joint de collage. 

Cependant, elles présentent également des inconvénients 
sérieux qui limitent leur emploi : 

délais d'assemblage assez courts ; 

réhumidification importante des bois d’où risque de défor- 
mations et nécessité d’un séchage ; 

réaction alcaline tachant les bois acides ou riches en tanins; 

manque de durabilité des joints exposés à Phumidité ou 


, de plus en 


ur» 7 vu 


Ci-contre : Détail d'une charpente collée (procédé Gauthier), Hall à l'Exposition 
du Bois à Lyon (voir vue d'ensemble p. 68, fig. 1), Hangars Rousseau, constructeur, 


aux intempéries et risques de développement de microorga- 
nisme. On peut pallier ce dernier inconvénient par l’addition 
de certains antiseptiques tels que les chlorophénols ou leurs 
dérivés sodiques. 

En conclusion, ces colles peuvent très bien convenir pour 
toute partie de bâtiment non exposée aux agents atmosphé- 
riques et n’ayant pas à craindre d’infiltrations ou pénétrations 
d'humidité. 

Colles aux résines synthétiques (genre Caurite) 

La colle caurite est une colle urée-formol qui peut être 
utilisée indifféremment pour les collages à froid ou à chaud. 
Elle présente sur la colle à la caséine l’avantage d'introduire 
moins d’eau dans le bois et de prendre un peu plus rapidement 
si sf vemperature de l’atelier peut étre portée aux alentours 
de 250. 

La résistance mécanique des collages est comparable a celle 
obtenue avec la caséine, mais la tenue à l’eau et à l’humidité 
est bien meilleure. Cette colle peut admettre sans que la résis- 
tance des collages soit sensiblement affectée, une proportion 
de charge allant jusqu’a 30 %, mais son prix de revient reste 
généralement supérieur à celui de la caséine. A l’encontre de 
cette dernière, elle ne tache pas le bois. Par contre, elle pré- 
sente des phénomènes de fendillement et de contraction appré- 
ciables lorsqu’elle est employée en couches épaisses ; il convient 
alors d’utiliser des préparations ou des charges spéciales s’oppo- 
sant au retrait. 


types de charpentes 


1) Les poutres et arcs lamellés 

Ces systemes sont constitués de lamelles collées a plat les 
unes contre les autres, avec section carrée ou rectangulaire. 
Avec des types de ce genre on a réalisé, surtout en Suisse, 
depuis plus de vingt ans, des arcs et des portiques de portées 
et de hauteurs considérables. Cependant, on peut craindre un 
fluage assez prononcé, sous les efforts de flexion, d’autre part 
les sections carrées et rectangulaires sont moins rationnelles 
que celles des types de poutres suivants. 


2) La poutre double té 

Elle se compose d’une âme pleine qui peut être formée de 
panneaux contreplaqués ou de bois minces contrecollés, sur 
laquelle sont collées des membrures. Etant donné la disposition 
de l’âme, il est probable que le fluage est beaucoup moins élevé 
que dans une poutre pleine ou lamellée de même résistance. 


3) Les poutres et fermes triangulées 

Les constructeurs se sont heurtés à la faible résistance des 
collages dans les assemblages, dus à la fois aux faibles surfaces 
disponibles pour les joints, aux dilatations contrariées du bois 
lors des variations dimensionnelles, et enfin aux différences 
existant entre les modules d’élasticité de la colle et du bois 
suivant les sens d'efforts. Jusqu'ici, le collage a été Se utilisé 
dans ces types de charpente. Fa 8 
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Variations du taux d’humidité du bois au cours d'une année: | 
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avril mai juin juill. août sept. oct. 


Meuble et menuiserie (appartement chauffé) 


nov, 


- Planches sur chantier de stockage (en plein air) ; 


déc. 


2 - Charpente de 


charpentes triangulées 


Le charpentier, premier artisan du bois, restera jusqu’à la 
la fin du moyen âge l’unique exécutant de travaux très divers, 
qui vont des premières charrues aux combles des monuments 
publics. C’est souvent lui, ce manuel, qui devait procéder à la 
création même des engins primitifs dont l’analyse allait amorcer 
l'essor de la mécanique. Après les tâtonnements des premiers 
âges, des principes constructifs s’ordonnérent, empiriquement, 
encore éloignés des systèmes rationnels : cependant le char- 
pentier se préoccupe des formes : il allège les gros bois entre les 
assemblages, pratique des chanfreins, fait des chantournements 
dans les à-bouts, vide même les charpentes pour les rendre 
apparentes dans le minimum d’encombrement, souvent en 
forme de navire renversé. 


Depuis plus d’un demi-siècle, le problème est tout autre, 
dominé par l’économie de la matière ; dans de nombreux pays, 
la technique d'utilisation du bois s’est transformée de fond en 
comble ; alors que, pendant longtemps, la plupart de nos arti- 
sans ont regardé toute théorie scientifique comme un luxe 
inutile, les constructeurs-charpentiers de notre époque tendent 
à se spécialiser dans des systèmes qui tous exigent la connais- 
sance des lois mécaniques et physiques. Ces systèmes, qui 

diffèrent sensiblement, peuvent être classés en : charpente 
triangulée, charpente agglomérée clouée ou collée, charpente 
lamellée. 

La triangulation des charpentes en bois existait bien avant 
l'apparition des charpentes métalliques, mais elle n’était 
qu’approximative et incomplete, car, pour qu’il y ait triangu- 
lation «intégrale », celle que nous pratiquons, il faut que les 
axes des éléments, ou lignes neutres de leur profil, se coupent 
rigoureusement en un centre unique, dans l’axe des membrures, 
ce qui suppose une articulation, considérée comme une char- 

nière dans le graphique des efforts (voir fig. 1). 

Si cette disposition fait défaut, il se produit des efforts 
secondaires, source de cisaillements et de flexions qui infligent 
un taux de travail supplémentaire difficile à évaluer, alors que 
dans une structure correctement triangulée, il n’existe que des 


compressions et des tractions faciles à déterminer par un 
Calcul simple (fig. 2). 


PAR A. MOLES, LAURÉAT DE L’ACADÉMIE D’ ARCHITECTURE 


1 - Triangulation « intégrale » ; 2 - Efforts secondaires ; 3 - Schéma d'une ferme 
exécutée à Saint-Nazaire indiquant les efforts et leurs renversements : 
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Les moyens pratiques pour réaliser cette disposition sont 
illimités : cela dépend d’abord de l'importance des charges, de 
la variation de leur direction, laquelle peut se produire, en 
dehors des charges permanentes, sous l’action des pressions 
climatériques, neige ou vent, et aussi des sous-pressions inté- 
rieures occasionnées par le vent, surtout sous les couvertures 
légères ; en réalité, plus une charpente est chargée, plus les 
efforts sont stables et, par conséquent, plus il est facile de les 
capter vers le centre des nœuds qui forment la triangulation 
(voir renversement des efforts sur fig. 3, page précédente). 

Une étude bien faite débute par une disposition ingénieuse 
de la structure, de manière à l’adapter aux servitudes de l’inté- 
rieur et au mode de couverture. La forme ainsi fixée peut 
différer totalement à portée égale suivant qu’il s’agit d’un 
entrepôt ou d’un grand garage, où la hauteur n’est pas utilisée 
mais où la surface couverte doit être la plus grande possible, 
ou qu’il s’agit d’un entrepôt à fourrages, où il faut emmagasiner 
sur la plus grande hauteur possible au meilleur prix (voir 
hangar fig. 4). 

En France, ce furent les militaires, particulièrement les 
ingénieurs de la marine, qui réalisèrent les premières triangu- 
lations complètes, mais superposées, pour dresser des ponts 
et passerelles en bois dans les ports de Bretagne. 

Les caractères de notre triangulation se différencient essen- 
tiellement des triangulations étrangéres par leur aspect. Ce 
type de charpente, spécifiquement francais, ne présente plus, 
en effet, les superpositions de montants a l’extérieur des mem- 
brures, produisant un effet de coupure peu esthétique ; mais au 
contraire les lignes des membrures hautes et basses sont 
continues et enveloppent les montants (fig. 1). De même, les 
éléments comprimés sont des sections cruciformes, pour éviter 
le flambage tout en allégeant lVaspect; les éléments tendus 
sont faits de deux sections rectangulaires qui assurent une 
meilleure fixation sur la face intérieure des membrures. Des 
transmetteurs d’efforts (fig. 5), barillets en bois dur, crampons 
dentés, connecteurs extensibles, couronnes de fixateurs, etc., 
améliorent la liaison ; leur importance est proportionnée aux 
efforts d’adhérence demandés par le calcul, en tenant compte 
que le boulon central n’exerce qu’une pression qui oblige les 
«crampons » dentés à s’encastrer par emboutissage des bois, 
pour les allier l’un à l’autre sans détruire les fibres ligneuses du 
matériau. 

Cette charpente triangulée que nous venons de présenter 
nous a permis, en général, de résoudre de nombreux pro- 
blèmes ; son principe, très simple, s’adapte facilement à tous 
les besoins, surtout quand on a soin de l’associer à l’emploi 
de membrures agglomérées courbées à la demande, qui allègent 
considérablement les structures et les rendent plus capables de 
se plier à toutes les servitudes dans tous les domaines. 
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4 - Hangar agricole pour emmagasiner en hauteur ; A. Moles, constructeur ; 5 - 
Connecteurs américains ; 6 - Scierie Gervois, à Amiens. Deux halls de 20 m de 
portée et un hall central de 8 m; A. Moles, constructeur ; 7 - Hall de la scierie de 
l'Exposition du Bois à Lyon 1951. Portée 20 m ; auvents 4 m. Section en charpente 
triangulée et supports de portique roulant réalisés par A. Moles, constructeur. 


Photo Boyer 


Photo Darsy 


J Doc. T.D.A. Photo Innes 


| 1 - Détail de la Porte Monumentale de l’Exposition du Bois à Lyon 1951. Ets Descotes, 
| constructeurs ; 2 - Charpente triangulée en portiques avec pieds-droits. Portée 
| 30 m. Les Charpentiers de Paris, constructeurs : 3 - Entrepôt de bois à Hull, Angle- 
, Fe terre, de 132,50 m de longueur sur 48,90 m de largeur, Les poutres triangulées sont 
| charpentes triangulées supportées par des poteaux de 10 m de haut. Gelder et Kitchen, architectes :4et5- 
| Charpente triangulée (portiques à trois articulations de 31,50 m de portée) pour 
} entrepôt de bois à Shoreham-by-Sea (Angleterre). Les assemblages ont été réalisés en 
| utilisant des connecteurs, «Timber Development Association», constructeur. 
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charpentes clouées 


Forum ” 


Arch. 


Doc. “ 


1 - Exemple d'un procédé suédois de clouage : des pointes a cannelures sont | 
enchâssées par un marteau pneumatique afin d'obtenir des poutres lamellées 
en I : 2- Exemples d'exécution d’assemblages cloués : attache d'une diago- 
nale sur une membrure, a > 12 d : b > 5d ; c > 10 d ; e > 5d (Norme Fram 
çaise P 21-202) ; 3 - Exemple d'une charpente clouée : ferme pour Mercy- 
les-Metz. Elévation d'ensemble, éch. 2 cm p. m ; détails d'assemblage, éch: 5: 
cm p. m. 1) section 30x 200, 2) 30x230, 3) à 9) 30x200, 10) 40 x 300, 11) 
80 x 120, 12) et 13) 30 x 200, 14) 80 x 130, 15) 30 x 130, 16) 40 x 40. Dans les dé: 
tails, les points figurent des pointes, les croix fines : des pointes clouées | 
sous gousset; les croix grasses: des boulons de 14 mm ; les surfaces 
pochées représentent des fourrures ; 4 - Fermes en charpente clouée. 
Portée 11,50 m ; écartement des fermes, 1,92 m ; poids d'une ferme, 250 kg 
environ. Colonie de Vacances à Saint-Hilaire. R. Senevat, architecte ; R. Le} 
Ricolais, ingénieur. 
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1 - Charpente clouée d’un des ateliers latéraux de 
l'usine SNIB à Bonneuil. J. Ginsberg, architecte ; 2 - 
Charpente d’un entrepôt à Zurich. Sous poutres en 
système collé ; portée 2x10 m. Fermes de toiture en 
système cloué ; portée 20 m. Poids utile du plancher 
1.000 kg/m*. Locher et Cie, constructeur ; 3 - Hall de la 
Scierie de l'Exposition du Bois à Lyon 1951. Section 
en charpente clouée ; portiques à trois articulations de 
20 m de portée. Le profil des arbalétriers et poteaux est 
une poutre à caisson ayant la forme d'un I à deux âmes 
Ets Descotes, constructeurs. On aperçoit au fond du hall 
les sections en charpente collée (cf. p. 68, fig. 1 et 2) et 
en charpente triangulée (cf. p. 62, fig. 7) ; 4 - Charpente 
clouée du garage des Eaux et Forêts à Annecy en 
cours de montage. Portée 11 m, écartement des fermes 
5 m. R. Faublée, architecte ; E, Faublée, ingénieur 
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charpentes clouées 


Tribunes couvertes pour terrain de sport conçues par le Bureau 
d'Etudes du Centre Technique du Bois. 


1- Coupe transversale ; 2 - Elévation partielle, éch. 8 mmp..m ; 


3 à G - Sections des pièces principales, ech. 5 cm p. m. ; 3 - 
Panne faitiére ; 4 - Poutre longitudinale: 1) et 5) section 
2,7*x15,5; 2) 2,7X7,5 ; 4) 1,8X15,5 ; 5 - Poutre transversale : 
1) et 4) 1,8x15,5; 5) 2,7x15,5; 6 - Poteau avant: C) 8x18 ; 
D) 8 7 - Poteau arrière : 1)5,5X 15,5 ;: 2)5,5x7,5et2,7x15,5 ; 
4) 1, ope 15, 5 ; 5) 2,7 15,5 ; 8 - Poutre de gradins: 1) 5,5x15,5 ; 
18x15,5; 5) 2,7«15,5 ; a) volige en habillage ; 


4) 


9 - Construction des gradins: 1) 34300; 2) 27; 3) 32x65 ; 
5) 32x 205 ; 6) 34x240; 7) 40x40; 9) 80x230 ; 10) 32x 225, (Gu 


éch. 2 cm p.m 
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charpentes collées 


PAR P. GAUTHIER, INGÉNIEUR CONSEIL 


Le collage est un moyen d'assemblage qui a été introduit 
depuis longtemps dans les industries du bois ébénisterie, 
menuiserie, fabrication des contreplaqués. Plus récemment, il 
a pris place dans la charpente : en Allemagne avec Hetzer, 
puis dans les pays du Nord de l’Europe ; dans les constructions 
aéronautiques où l’on utilise des structures collées. 

L’emploi de la charpente collée semble généralisé en Suède, 
en Suisse et en Hollande. Il est même codifié dans certains de 
ces pays. En Allemagne et en Suisse, plus particulièrement, 
les constructeurs ont reconstitué des prismes de section rectan-_ 
gulaire à fibre moyenne droite ou courbe (poutres ou arcs) : 
c’est la charpente lamellée. 

Les solides d’égale résistance ont été plus favorablement 
accueillis en Hollande et en France, parce que plus logiques et 
plus économiques. Pour ces mêmes raisons, la section en I 
a été préférée à la section rectangulaire. Il est évident qu'il 
est plus aisé d’obtenir la charpente lamellée que la poutre à 
âme pleine, mais l’ingénieur ne doit pas s’en tenir à des solutions 
de facilité. Les formes évidées sont plus audacieuses ; elles 
sont légères et de bon aspect. 

En Suisse, les lamelles — de même largeur — sont simple- 
ment empilées après encollage sur de forts profils Grey. Elles 
sont maintenues par des serre-joints prenant appui sur les 
ailes du profilé et généralement espacés de 0,30 m. Le serrage 
est fait à la main séparément et sans contrôle. 

L’exécution à la presse hydraulique accorde à la fois une 
répartition parfaite et un contrôle permanent de la pression 
prévue ; c’est la solution que nous avons préférée. 

Le collage méthodique de la charpente est avant tout une 
lutte incessante contre des préjugés tenaces et des idées hâtive- 
ment exprimées : on a dit que le choix de la colle était l’élément 
prépondérant dans la réussite ou l’insuccès. Des traités nous ont 
présenté le collage comme une simple cuisine avec des propor- 
tions de colle et de durcisseur déterminées à la façon des quan- 
tités d’épices et de condiments. En réalité, le choix de la colle 
a une influence indéniable, comme celui d’un liant hydraulique 
pour un mortier de construction, mais sans plus. 

Toutes les opérations du processus de collage ont une impor- 
tance au moins égale. 

C’est d’abord la préparation des surfaces qui doit être poussée, 
car c’est leur fini qui favorise l’étalement de la colle et qui 
permet à la fois un rapprochement plus intime des surfaces et 
le contact d’un plus grand nombre de molécules. Naguère, 
on utilisait encore le rabot à dents, croyant à un éventuel 
ancrage mécanique : En réalité, l’adhésivité spécifique est la 
résultante d’actions moléculaires qui se manifestent déjà en 
phase liquide par un mouillage du bois par la colle. 

La pression de collage, nous a-t-on expliqué d’abord, est 
nécessaire à une pénétration de la colle dans les pores du bois. 
En réalité, elle permet un rapprochement des molécules de 
bois et de colle, en les maintenant dans la zone des attractions 
moléculaires jusqu’au durcissement total. 

L’épaisseur du film de colle nous apparaît comme élément de 
la plus haute importance. Il peut faire varier la résistance de 
l'assemblage dans le rapport de 1 à 3 pour les charges statiques, 
et dans le rapport de 1 à 100 pour les efforts dynamiques. 
L’urée-formol qu’on utilise généralement comme adhésif, 
est un corps amorphe à l’état solide. Il rappelle le verre et, 


Revêtement en frises collées sur joints 
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comme le verre, il offre une résistance unitaire croissant avec 
la réduction de section. On sait que la résistance à la traction 
du verre est 200 fois plus grande pour des fils très fins que pour 
des plaques. Il faut done obtenir des films de faible épaisseur. 

L'état hygrométrique du bois n’est pas imposé de façon impé- 
rative. On peut, encore obtenir des résultats satisfaisants vers 
18 et 20 % dhumidité ; toutefois, les éléments constituant un 
même produit doivent se trouver dans un même état hygro- 
métrique pour éviter d’ultérieures tensions dans le joint de 
collage. 

Un excellent collage ne suffit pas : il faut encore concevoir 
des structures où le joint n’est pas défavorablement sollicité. 
Ici interviennent les sens de sollicitation — sens axial, sens 
radial, sens tangentiel — par rapport à l’axe de croissance de 
l'arbre. J’ai personnellement expliqué, par ces considérations, 
la différence de comportement des collages « bois de fil sur bois 
de fil » et « bois de fil sur bois de flanc » : le comportement de 
l'assemblage collé dépend surtout du comportement du bois dans 
le sens de la sollicitation. 

A ce jour, il y a en France une usine installée dans le Centre 
qui a réuni, pour l'exécution de charpentes collées, deux 
presses de 1,10 m de largeur avec des longueurs respectives de 
8 et 15 mètres, et une auto-colleuse à haute fréquence pouvant 
permettre la réalisation de panneaux de 1,10 x 6,60 m, avec 
un collage quasi-instantané. On peut obtenir ainsi des contre- 
collés, des panneaux auto-portants, des poutres à âme pleine. 

Le contre-collé, c'est en quelque sorte un contreplaqué à 
échelle géométrique supérieure, les placages faisant place à des 
sciages d'épaisseur variable. Le contre-collé présente les avan- 
tages du contre-plaqué : il tend vers une isotropie relative du 
produit ; il présente une grande résistance au cisaillement : il 
n’accuse que de très faibles variations de dimensions sous 
l'effet de l'humidité. Enfin, il se prête bien à des collages ulté- 
rieurs, parce que obtenu à froid, sans cémentation de ses faces 
extérieures. C’est une véritable tôle de bois et nous l’utilisons 
comme telle pour les âmes des poutres, les goussets d’assem- 
blages, les parois d’habitations ou de silos. 

Le panneau auto-portant est un contre-collé pourvu sur l’une 
de ses faces de petits équarrissages également fixés par collage. 
C’est, en bois, une véritable dalle nervée utilisable en plafond, 
en plancher et même en coffrage résistant pour béton armé. 

La poutre à âme pleine est une poutre de section I compor- 
tant une âme en contre-collé et des membrures symétriquement 
distribuées. 

En combinant ces trois éléments, poutres, panneaux, 
contre-collé, on a réalisé des constructions diverses : des 
hangars industriels et agricoles ; des silos à céréales et à tuber- 
cules ; des halls d’expositions ; des charpentes d'immeubles. 

L'usine en question a exécuté, en particulier, la charpente et 
le plafond de la salle des conférences du Centre Scientifique 
et Technique du Bâtiment. La charpente en bois collé entière- 
ment apparente s'intègre naturellement dans le cadre moderne 
de cette belle construction et constitue une démonstration des 
qualités d’aspect des charpentes collées. 

RC 


1 - Coupe perspective d'un panneau contre-collé et 2 - Poutres à âme pleine. 
Système P. Gauthier, Ets Rousseau, constructeurs. 
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1 et 2 - Hall de la scierie a Exposition du Bois à Lyon 1951. Section en charpente collée ; 
procédé P, Gauthier, Hangars Rousseau, constructeur, Portiques à deux articulations, de 20 m 
de portée, auvents de 4 m. Ech. de la coupe 1 cm p. m. (cf. vue de détail p. 60) ; 3 - Char- 
pente de 20 m de portée du bâtiment de la Scierie du Centre Pyrénéen du Bois à Bagnères- 
de-Luchon ; procédé P. Gauthier. F. Clayssen, architecte, Hangars Rousseau, constructeurs } 
4 et 5 - Vue et détail de la charpente pour la salle de conférence du Centre Scientifique et 
Technique du Bâtiment, à Paris. Poutres à âme pleine et panneaux auto-portants ; procédé 
P. Gauthier. L.-E. Bazin, architecte, Hangars Rousseau, constructeurs 


Charpentes collées à l'étranger. 

6 - Montage d’une charpente d’entrepôt. Portiques à trois articulations (Système Téereboda, 
Suède) ; 7 - Exemple d'une charpente collée hollandaise ; 8 - Poutres Bow-String en bois 
collé, McKeown Bros. Cy Chicago, constructeurs ; 9 - Arc à trois articulations en planches 
collées d’un hall à l'Exposition de Bâle. 
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1 et 2 - Arcs lamellés pour l’entrée « Waterloo » du « Festival of 
Britain 1951 ». G. Tait, architecte ; montage des arcs et détails de la 
rotule et du joint au sommet (portée des arcs, 30,10 m, hauteur, 18,75 m; 
3 et 4 - Serres en bois, près de Hertford (Angleterre). La maquette et la 
photographie montrent les arcs lamellés de 9,80 m de portée supportant les 
chassis vitrés également en bois. Le collage a été effectué au moyen de résine 
synthétique à base de phénol-formaldéhyde. Chaque arc se compose de 
deux pièces, la jonction au sommet étant effectuée a l'aide de plaques métal 
liques. « Timber Development Association », constructeurs. 


5 et 6 - Eglise en bois à Portland (U.S.A.).P. Belluschi, architecte. La structure 
portante de cette église est formée par des arcs lamellés en bois à trois rotules 
d'une portée de 13,20 m ; 5 - La nef vue de la tribune ; 6 - Demi-coupe trans- 
versale 
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1 à 6 - Le Pavillon Royal au « Festival of Britain 1951»). La structure consiste en 
sept arcs lamellés en bois dont la jonction au sommet est constituée par un anneau 
lamellé également. A ces arcs est suspendu un dôme formé par des panneaux de 
contreplaqué. (Stressed Skin Plywood Pannels) ; 1 - Vue d'ensemble de la structure 
pendant la construction ; 2 - Section transversale ; 3 - Demi-plan de la structure ; 4 - 
Détails de la jonction entre deux panneaux de contreplaqué (f) ; 5 - Détail de la suspen- 
sion des panneaux à un arc (q) ; 6 - Détails des panneaux aux endroits «a», Kb», 
«c», «d». « Architects’ Cooperative Partnership », architectes ; « Timber Develop- 
ment Association », conseiller technique. 


7a 9 - Structures lamellaires « Gambella », Gamble Broothers Inc. (U.S.A.), construc- 
teurs. L'unité de base de ces structures consiste en un panneau lamellaire de 2,40 m 
sur 2,40 m composé de lamelles en contreplaqué fixées entre elles par des attaches 
métalliques. Pour le transport et la manutention, ces unités sont reployées présentant 
alors environ,, 22,5 cm d'épaisseur, et 7,5 cm de largeur. Elles sont fixées aux por- 
tiques au moyen d'attaches spéciales métalliques, La couverture en métal ondulé, ou 
autres matériaux similaires, se fixe aux lamelles par du fil de fer galvanisé. D'après 
les constructeurs, ce système présente l'avantage d'une grande rapidité et facilité de 
montage et démontage, d'un poids très réduit, et d'un aspect très satisfaisant ; 7 - Vue 
d'ensemble d'une structure réalisée, de 15 m de portée ; 8 - Fixation des lamelles aux 
“portiques : 1 - Contreplaqué trois plis ; 2 - Raccord mâle ; 3 - Crochets pour fil de fer ; 
| 4 - Raccord femelle ; 9 - Raccords femelle en forme de comiére ou de U. 
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charpentes diverses 


1 et 2 - Portiques pour le gymnase du stade de l'Est à Pavillon-sous- 
Bois ; H. Larrieu, architecte ; A. Moles, constructeur, 


3 et 4 - Deux fermes pour le domaine de Schoppenwihr étudiées par 
le Centre Technique du Bois. Cargil et Chomel, architectes ; 1 - Ferme de 
9,70 m de portée, éch. 1 cm p. m. ; 1 - Boulons 18 mm ; 2 - Panne 105x 2285 ; 
3'- Chevron 8x8 ; 4- Pente 45 % ; 5 - Gousset contre collé Rousseau 30 mm ; 
6 - Boulons 18 mm ; crampons 90 mm ; 7 - Boulons 12 mm, espacés 500 ; 
8 - Membrures 4 x 40 x 150 ; 9 - Ame planches 26 mm ; 10 - 54 pointes 
n° 18/70 sur chaque plan de clouage ; 11 - 2 fers plats 60X6 ; 2 - Ferme 
de 12,30 m de portée avec auvents de 4,19 m, éch. 1 cm p. m. ; 


5 à 8 - Chambre de tranquillisation de la soufflerie du Secrétariat 
d'Etat à l'Air, à Paris. A. Moles, constructeur. La charpente est composée 
de cerceaux multiples en bois fortement reliés entre eux ; l'ensemble est 
rendu indéformable par une poutre en âme pleine de 10 m de portée ; 
5 - Coupe longitudinale de la chambre et son raccordement avec l'ouvrage 
primitif en béton armé ; 6 - Elévation et coupe de la grande poutre à âme 
pleine ; 7 - L'ouvrage terminé ; 8 - Un aspect de la charpente en cours de 
montage. 
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1 à 4 - « Sanderling Beach Cabana Club» (U.S.A.). Voûütes en contreplaque sans de portiques rigides en bois de 9 m de portée. Ces portiques ne comportent ni tirant, 
tirants. P. Rudolph, architecte. Ces voûtes sans tirants ont été construites de la façon ni triangulation, les pièces de bois sont assemblées au moyen de goussets métalliques, 
nte : les feuilles de contreplaqué, de 4 m de long, ont été courbées sous un faible boulons et connecteurs. Ce système présenterait l'avantage d'une excellente utilisa- 
on et encollé relachées après collage, elles reprennent leur forme définitive tion de l'espace, de frais d'entretien réduits et d'un aspect très satisfaisant 


= 1 - Vue partielle plage ; 2 et 3 - Aspect de la jonction entre deux voûtes et coupe 


PA verticale correspondante ; 4 - Coupe verticale de l'extrémité d'un pavillon ; 6 - Charpentes italiennes en arcs à trois rotules. Ces charpentes demi-agglomerees 
{ par des clous comportent un arc à deux épaisseurs de planches triangulées croisées: 
5 - Structure expérimentale érigée par la « Timber Development Association», Pasotti, constructeurs 
à Chersterfield (Angleterre). Destinée à un hangar rural, cette structure est composée 
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PAR J. BESSET, INGÉNIEUR AGRONOME, 


INGÉNIEUR AU CENTRE TECHNIQUE DU BOIS 


nécessité d’une évolution de la construction rurale en Francé 


En France, les bâtiments essentiels de l’exploitation agricole 
sont demeurés à peu près immuables depuis des siècles, aussi 
bien dans leur structure et leur technique de construction que 
par l’emploi des matériaux mis en œuvre. Quelle que soit la 
force de la tradition dans les milieux ruraux, il semble qu’au- 
jourd’hui la modernisation des installations soit devenue 
inévitable, après celle qui s’est imposée, si heureusement, pour 
les procédés de culture. C’est d’ailleurs cette dernière qui, 
en premier lieu, dicte les transformations à réaliser dans 
les bâtiments de la ferme. Il est facile de citer quelques exemples 
concrets : 

— La technique de la conservation des fourrages par ensi- 
lage réduit l'importance des greniers à foin et granges, au 
profit des installations de silos pour la conservation des four- 
rages verts. 

— Le développement du moissonnage-battage rend inutiles 
les classiques hangars à récolte pour le stockage des gerbes, et 
pose, au contraire, le problème du stockage à la ferme, des 
grains dont la livraison doit être différée. 

— L'importance accrue du matériel de traction et des 
machines de culture et de récolte exige des garages et abris 
plus spacieux et des dégagements appropriés. 

Les circonstances économiques ne sont pas d’une moindre 
importance. Elles rendent aujourd’hui très onéreux, par les 
procédés traditionnels, non seulement la construction neuve, 


de nouvelles formes d’emploi adaptées à la 


Il serait vain de conseiller le recours à un matériau aussi 
anciennement utilisé que le bois, si l’on ne disposait d’une 
gamme étendue de produits nouveaux, qui sont autant d’aspects 
différents de l’utilisation du bois. La variété de leurs caracté- 
ristiques et les ressources des techniques modernes de mise en 
œuvre permettent des applications auxquelles les charpentiers 
et menuisiers des siècles passés ne pouvaient songer. Rappelons 
simplement quels en sont les avantages essentiels : 


amélioration des caractéristiques physiques et mécaniques du 
bois naturel : 

— résistance accrue aux efforts avec un poids moindre : 
- Stabilité dimensionnelle malgré les variations d'humidité ; 
— dureté. 

Ces qualités sont obtenues par le collage de couches de bois 
| Superposées, à fil parallèle (panneaux ou poutres lamellées 
(voir fig. 1, page 69) ou à fil croisé (contreplaqué) ; par le 
collage en forme (pièces cintrées et éléments profilés) ou par 
| le revêtement ou l’imprégnation par des substances étrangères 
| (bois améliorés). 


augmentation de la durabilité par : 

— l'application ou l’imprégnation par des produits antisep- 
tiques ou ignifuges ; 

— l’application de revêtements résistants à l’eau et aux intem- 
 péries, l’hydrofugation et l’imperméabilisation par combinai- 
son avec les matières plastiques ou les métaux. 


plus grandes facilités de travail, rapidité de mise en œuvre et 
souplesse d’emploi : 
— utilisation, pour la mise en œuvre, d’un matériel réduit, 
avec un personnel non spécialisé ; 
— réparation ou transformation facile et possibilité de réaliser 
des constructions mobiles, parfaitement rigides ou démon- 
tables. . 

Ces avantages sont obtenus par l’approvisionnement direct 
en éléments aux dimensions et profils d'utilisation, légers et 
maniables, en même temps que très rigides et supportant bien 


mais même l'entretien des bâtiments anciens. Aussi, celui-ci 
a-t-il été souvent différé au delà des limites raisonnables. Pour 
des installations qui constituent les instruments de base de la 
production agricole, cette abstention se révèle finalement 
désastreuse. 

Le développement des échanges, rendu possible par l’amé- 
lioration des moyens de transport et le perfectionnement des 
procédés de stockage et de conservation, met l'exploitant 
devant la nécessité de se spécialiser, en recherchant cons- 
tamment les productions les mieux adaptées aux conditions 
variables du marché. Le stade de la polyculture tradition- 
nelle et immuable est dépassé, mais les risques d’une spéciali- 
sation nécessaire sont limités par les possibilités de « recon- 
version ». En même temps, il faut abaïsser les prix de revient 
par une meilleure utilisation de la main-d'œuvre et du 
matériel. Ainsi, les aménagements de la ferme doivent être, à 
la fois parfaitement adaptés aux conditions nouvelles et 
aux exigences de la « productivité », et en même temps d’une 
grande souplesse, pour permettre toutes les transformations 
ultérieures. 

Depuis plusieurs années, de nombreux pays étrangers, en 
Europe et en Amérique, se sont aperçus de l'aptitude parti- 
culière du bois et des matériaux dérivés, à la construction 
rurale. Les milieux agricoles français ne sauraient rester plus 
longtemps en marge de cette évolution. 


construction rurale 


les montages et démontages successifs, se clouant et se vissant 
facilement sans éclater (contreplaqué). 


abaissement du coût de la construction par : 

— réduction des pertes à la mise en œuvre et suppression 
des opérations préparatoires ou intermédiaires (sciage, dégau- 
chissage, débit, rabotage, etc...) par la fourniture d'éléments 
à dimensions, directement utilisables : 

— économie de matière (réduction des sections travaillantes 
avec un matériau plus homogène et dont la structure peut 
être orientée au mieux) ; 

— suppression ou réduction de l’armature ou de la charpente 
par l’adoption de la structure «en caisson » (murs et parois 
doubles, planchers sans solives, etc...). 

Parmi les formes variées d'emploi du bois, comment choisir 
celles répondant aux exigences de la construction agricole ? 

Même lorsqu'ils ne sont pas directement exposés aux intem- 
péries, les matériaux entrant dans la construction des bâti- 
ments agricoles sont en contact, pendant toute la mauvaise 
saison, avec l’air froid ou humide pénétrant plus ou moins 
librement dans des locaux non chauffés. Ceux utilisés à la 
confection d’abris pour les animaux sont au contact des litières 
souillées et des déjections. Ils doivent supporter des lavages 
à grande eau, au besoin additionnée de produits antiseptiques. 
Les installations des laiteries doivent pouvoir être maintenues 
dans le plus grand état de propreté par des lavages très fré- 
quents. On n'utilisera, en conséquence, que des matériaux à 
l'épreuve de l’eau. 

Ils sont, d’autre part, exposés à des chocs lors des manu- 
tentions du matériel agricole, au contact brutal avec les sabots 
ou les cornes des animaux, avec des outils de nettoyage acérés 
ou tranchants (fourches, racloirs). Il faut done des matériaux 
résilients, résistant bien au choc et à la perforation locale, 

Les produits de protection utilisés pour assurer une plus 
grande durabilité du bois ne devront pas rendre son contact 
ou son voisinage irritant ou toxique pour les animaux ou 
l’homme, soit directement, soit en contaminant les substances 
logées. 
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Enfin, murs et cloisons, aussi bien que les toitures des étables, 
porcheries, bergeries, poulaillers devront assurer une bonne 
protection contre le froid ou la chaleur excessive. 

Aussi, certains produits nouveaux (panneaux agglomérés, 
panneaux de fibre, etc...) restent d’un emploi limité, encore 
que fort intéressant, notamment pour l'isolation thermique. 
Mais tout le gros œuvre sera exécuté avec du bois massif ou 
mieux des éléments lamellés ou contre-collés, ou encore du 
contreplaqué. 

Ce dernier, de qualité «extérieur », résistant à l’eau et aux 
intempéries, est susceptible du plus large emploi. Sa durabilité 
est parfaite dans toutes les conditions de service s’il est conve- 
nablement protégé par de la peinture, ou même sans aucun 
entretien, s’il est imprégné ou recouvert de vernis ou film de 
matière synthétique dur (type phénolique), qui le protège 
contre les contacts les plus agressifs (acides d’ensilage, urine 


ÉPAISSEURS TYPES DE CONTREPLAQUÉ DESTINÉ AUX CONSTRUCTIONS 


DE FERMES 
| 
| Plancher Murs Toit 
Épais- : Epais- : Epais- ; 
Iseur du pias |seur du| ane seur du ere 
contre- | olives | COMte- | mon- | COMES” | solives 
plaqué plaqué ts plaqué 
| mm cm mm cm | mm | cm 
Maison démontable. 1 12 40 9 à 10 | 40 5à 71 40 
AUD SM UT Retna denis 150 60 122 10160 — — 
Mangeoire .,....,........ 9 à 10 60 9 à 10 60 9 à 10 60 
Porcherie et bergerie ..... | 5à7 | 60 [ones CE 60 Ba, 7 40 
Poulaillers oss cru | 9à 10 | 40 9 à 10 60 9 à 10 60 
Eleveuses transportables .. | 9à10 | 40 Bal £) |) 60 5a 7 60 
Abreuvoirs et auges...... hee Le 60 12 me BO eee ee ee — 
Grange de séchage à tabac.| — | — | 9a10 40%) SANT 40 
Magasin pour fruits et lé-| | 
dune tea dienenl sa ha 18 ON P20 9 à 10 60 
Chambre à fumigation..... DANO JL AO 7 Sian 40 5à 7 40 
Réfrigérateur..." | "9 ALO 40 Ba 40 Sa ee 40 
Hangar à machines..........| — | — | 9410 60 -| 9à 10 60 
Fond pour fosse septique | — | — | 19 | 60 — — 
Conduits à air .:...,......1 — | ae | Brae 
POS. NUL est se FENTE MN eas — — 
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des animaux, produits antiseptiques alcalins ou acides, etc...) 
Les toitures et revêtements seront en contreplaqué 6 à 9 mm. 
Les planchers, murs et cloisons, en simple paroi, seront le plus 
souvent en 12 et 15 mm, suivant les efforts à supporter. L’iso- 
lation thermique est alors comparable à celle d'un mur en 
briques d’une dizaine de centimètres d'épaisseur. A titre indi- 
catif, le tableau de la colonne ci-contre résume les épaisseurs de 
contreplaqué à utiliser pour diverses constructions agricoles. 

Les panneaux utilisés à l'extérieur devront recevoir un 
enduit de protection et l’on veillera spécialement à l'étanchéité 
des joints et à la protection des champs. 

Pour le clouage on utilisera les dimensions de pointes sui- 
vantes : 


| Longueur moyenne 


Epaisseur des panneaux Diamétre des pointes 


en mm 1/10 mm age 
Jusqu'à 7 | 18 
— 15 | 24 | 45 
— 19 | 30 | 60 


Dans les panneaux contreplaqués minces (jusqu’à 10 mm), 
les pointes pourront être implantées à une distance du bord 
égale à 5 fois leur diamètre. Pour les panneaux plus épais, 
cette distance pourra, éventuellement, être réduite à l’épaisseur 
du panneau. 

Un autre matériau, d’un usage pratiquement inconnu en 
France pour la construction rurale, quoique très connu par 
ailleurs, est le poteau injecté à la créosote. Il se prête fort bien 
à l'édification de bâtiments rustiques avec les seuls moyens 
dont on dispose à la ferme. Pour obtenir une stabilité et un 
ancrage suffisants, ces poteaux doivent être enfoncés à une 
profondeur de 1 m à 1,50 m. Les fermes seront boulonnées 
aux poteaux. Pour ces constructions, un sol de gravier avec un 
sous-sol bien drainé est généralement suffisant. On pourra, si on 
le juge utile, masquer la coloration foncée, due à la créosote, 
par l'application d’une ou deux couches de peinture à l’alu- 
minium. 


we 
oO 
SS —— eS Oe 


quelques exemples d’emploi du bois et des matériaux dérivés dans la construction rurale 


bâtiments abritant salle de traite et laiterie (fig. 1) 


Sol constitué par une dalle de béton, avec pente de drainage. 
Mur de soubassement également en béton de 1,20 m dans la 
laiterie et de 0,75 m ailleurs. 

Les murs sont à double paroi en contreplaqué, qualité 
«extérieur » : panneaux de 10 mm à l’intérieur, avec leur face 
interne recouverte de peinture à l’aluminium ; panneaux de 
12 mm à l'extérieur, avec recouvrement de panneaux 10 mm. 

Les joints horizontaux sont à recouvrement avec entaille 
(voir fig. 1), les joints verticaux en biseau sont assurés, en même 


temps que le raidissement, par l'intermédiaire de montants 
de 5 cm xX 15 cm, distants de 0,60 m entre axes. 


1 - Laiterie ; coupe de mur montrant les détails de construction : 1 - Arbalétriers 
5 x 15 mm tous les 60 mm; 2 - Solives 5x15 mm tous les 120 mm; 3 - Contreplaqué 
qualité « extérieur » : 10 mm ; 4 - Double sablière 5x15 mm ; 5 - Garniture de contre-M 
plaqué qualité « extérieur » : 10 mm, joints horizontaux à recouvrement, joints verti- 
caux serrés et taillés en V sur les montants ; 6 - Recouvrement de contreplaqué qualité 
« extérieur » : 12 mm; 7 - Sole 5x15 mm; 8 - Montants 5x 15 mm tous les 60 mm. 

2 - Silo à grain (Procédé Gauthier) ; A - Plan (Cellules de 3x3 m); Bet C- Détails 
d'assemblage ; coupe horizontale et élévation partielle ; Ech. 10 cm p.m. ; 3 - Cellules 
des silos de faible capacité (Procédé Gauthier, Hangars Rousseau, constructeurs). 
4 - Silo à St-André-de-l’Eure avec contreforts intérieurs, réalisé avec broches en 
acier dur (Procédé Gauthier, Hangars Robert, constructeurs). 


coin de cellule 
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montant de tirant cellules adjacentes 
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silo à grain 

Deux solutions sont proposées au choix des utilisateurs : la 
construction en bois massif contre-collé (ou assemblé avec 
broches en acier dur) ou celle en contreplaqué. 

Les fig. 2et 3 reproduisent des détails et une vue partielle de 
silos à grain, de forme quadrangulaire, en bois massif contre-collé : 
panneaux monobloc en sapin, de 44 mm d’épaisseur en 3 plis 
(procédé Gauthier). Ces panneaux sont assemblés par bou- 
lonnage dans le sens de la hauteur et par fausses languettes en 
chêne, dans le sens de la largeur. La poussée du grain est équi- 
librée par des tirants métalliques. Les dimensions des cellules 
varient généralement de 2 à 5 m de côté et de 3 à 8 m de haut. 
Elles peuvent être groupées par alignement, accolées deux par 
deux, ou encore disposées en fer à cheval. 

Les figures 5 et 6 représentent un silo en contreplaqué construit 
directement à l'extérieur, sans abri, de faible capacité (250 quin- 
taux environ), dont voici les caractéristiques : parois de silo 
constituées par 3 anneaux superposés formés chacun de 4 sec- 
teurs distincts, de 1,40 m de hauteur et de 1,65 m de rayon, 


| en contreplaqué de 10 mm. Les anneaux, de diamètre légere- 


ment croissants entre la base et le sommet, sont emboités. 
Des couvre-joints verticaux de 15 cm sont utilisés pour réaliser 
le joint des secteurs qui sont boulonnés. Les deux faces du 


| contreplaqué sont revêtues d’un papier imprégné de résine 


phénolique. Le toit est en contreplaqué 5 mm. 
silo à fourrage (fig. 7) 
Construction cylindrique de 3,70 m x 9,75 m, capacité 


approximative 80 t de fourrage, en contreplaqué qualité « exté- 
rieur » de 10 mm, collé et cloué à l’intérieur de cercles en bois 


| lamellé. Les cercles sont espacés de 40 cm entre axes dans les 


2,50 m inférieurs et de 0,60 m dans la partie supérieure. Ils 
couvrent les joints horizontaux. Les joints verticaux sont 
recouverts de couvre-joints. Le toit est surélevé de 0,60 m 
au-dessus des parois et il est constitué par des segments de 
contreplaqué. Le silo est peint extérieurement avec une peinture 
au minium et à l'huile, et garni intérieurement d’asphalte. 
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5 et 6- Coupe, détails du toit et vue d’un silo à grain en contre- 
plaqué ; 7 - Silo à fourrage en contreplaqué. 
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hangar ou étable à poteaux ronds (« pole barn ») 

Plusieurs photographies ci-jointes montrent les stades «de 
la construction de charpentes avec utilisation de poteaux 
ronds injectés, pour divers bâtiments (hangar à matériel, 
“range ou étable) (fig. ey all} 

A titre indicatif, voici les caractéristiques d’une construction 
de ce type : dimensions du bâtiment 16 m x 16 m; portée 
1 m ; 24 poteaux créosotés sont enfoncés à 1,20 m dans le sol, 
leur longueur varie de 3,70 m à 6,20 m ; les poteaux portants 
ont un diamètre au sommet, de 15 cm, et les autres un diamètre 
de 10 cm seulement au fin bout. Le toit repose sur des sablières 
fixées au sommet des poteaux. Ces pièces supportent les che- 
vrons qui sont espacés de 0,90 m. Des traverses sont clouées 
à l'extérieur des poteaux pour soutenir le bardage . 

Des planches créosotées, en contact avec le sol, entourent 
tout le bâtiment sur une hauteur de 0,90 m. Le toit et les 
pignons sont couverts avec de la tôle galvanisée. L’étable a 


Cr os 


3 portes de 3,70 x 3,70 m et une porte de 1,20 m x 2,10 m 
pour le personnel. Un bâtiment peut abriter 40 à 50 têtes dem 
gros bétail ou loger 90 t de foin. 


poulailler 


La figure 11 reproduit les plans d’un poulailler en contreplaqué — 
dont les caractéristiques ‘sont les suivantes : paroi et toit en. 
contreplaqué 10 mm, qualité «extérieur », revêtus de résine 
phénolique. La paroi est raidie extérieurement par des mon- 
tants 50 x 70. La construction est effectuée en éléments 
standard (minimum 50 poules) avec possibilités d’adjonction 
d'unités de 12 poules. L’étanchéite des joints des panneaux 
entre eux est assurée, intérieurement, par des bandes de feutre 
bitumé, recouvertes d’une bande de zinc. Extérieurement une 
couche de bitumastic est interposée entre les joints et les 
montants. 

ffeil? 


8 a 10 - Trois stades du montage d'un hangar à poteaux ronds ; 11 - Poulailler er 
contreplaqué : A - Plan et élevations ; B - Coupe verticale sur paroi : 1 - Grillage maille 
10 mm ; 2 - Isorel 6 mm; Ech. 10 cm p,m.; C- Elévation et coupe du portillon ; 

5 cm p.m. 


l’utilisation du contreplaqué 


pour le coffrage du béton 


PAR J. BESSET, INGÉNIEUR AU CENTRE TECHNIQUE DU BOIS 


Le contreplaqué est utilisé en France pour le coffrage du 
béton depuis une vingtaine d’années. Cependant, cet emploi 
est resté très limité, alors qu’il a pris un grand essor aux Etats- 
Unis et en Angleterre. 

Apprécié, dès les premiers essais, pour sa souplesse et pour 
la qualité de la surface de béton qu'il permet d'obtenir, le 
contreplaqué a d’abord été appliqué en panneaux minces 
(5 mm), collés à la caséine. La nécessité d’un bardage serré 
pour le raidir et la faible durabilité du collage en faisaient un 
matériau de coffrage relativement coûteux et à faible nombre 


aptitude du contreplaqué au coffrage du béton 


La plupart des avantages du contreplaqué résultent de sa 
Structure en placages superposés à fil croisé. La première 
conséquence est la possibilité de réduire l’anisotropie dans le 
plan, par un choix judicieux de la composition du panneau et 
de l'orientation respective des fils dans les plis. 


stabilité 

Le retrait et le gonflement sous l’action de l'humidité sont 
réduits et voisins de leur valeur minimum correspondant à peu 
près à la variation dimensionnelle, généralement négligeable, 


du bois dans le sens du fil. Un contreplaqué, bien équilibré et 
fabriqué avec des placages uniformément secs, ne se déformera 


Contreplaqué okoumé 7 plis 19 mm (épaisseur finale). 
Composition : 17 - 40 - 26 - 40 - 26 - 40 - 17 mm) 


» 10 10 10 10 10 10 10 
Appuis transversaux au fil des faces. (L désigne la portée libre). 


de «réemplois ». Les entrepreneurs français en sont souvent 
restés à cette conception périmée. Aussi, lorsque les méthodes 
nouvelles de construction ont imposé une évolution de la 
technique traditionnelle du coffrage, ont-ils songé à s'adresser 
au métal plutôt qu’au bois ou au contreplaqué. 

Cependant les réalisations étrangères montrent les possibi- 
lités qu'offre le contreplaqué pour le coffrage du béton. Elles 
doivent être examinées en tenant compte des progrès réalisés par 
cette industrie et des caractéristiques nouvelles du matériau. 


pas sous l'influence des variations d'humidité, Cette même 
stabilité permet l’application de revêtements de surface dura- 
bles, dont on verra plus loin l'intérêt. 


résistance mécanique élevée 

La division en couches superposées permet la suppression ou 
la neutralisation des défauts du bois naturel (nœuds, gerces, 
fentes, etc...). La figure 1 montre les flèches prises par deux 
types de panneau contreplaqué sous l’action de l'effort exercé 
par une charge répartie, telle que celle du béton par exemple. 
On voit que si l’on se fixe une déformation relative maximum 
admissible, par exemple 1/300 ou 1/500, selon les conditions 


Contreplaqué okoumé 15 mm (épaisseur finale). 
Composition : 17 - 26 - 26 - 26 - 26 - 26-17 mm. 
» 10 10 10 10 10 10 10 
Appuis transversaux au fil des faces. (L désigne la portée libre), 
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Déformations élastiques de panneaux contreplaqués sous l'action de charges 
croissantes, uniformément réparties. Les courbes d'allure hyperboliques repré 
sentent le lieu géométrique des déformations dont l'importance relative, par rapport 
à la portée est de 1/300. A noter que la distance entre axes des montants est égale à 
la portée augmentée de la largeur des montants. 


Différence d’aspect suivant coffrage utilisé. A droite, coffrage exécuté avec pan- 
neaux Coffrex de 6 mm ; à gauche, coffrage exécuté avec planches suivant méthode 
ordinaire 


de visibilité de la surface du béton, ces graphiques permettent, 
pour chaque épaisseur de contreplaqué, de déterminer l’écarte- 
ment maximum des appuis. Le problème inverse peut être 
aussi résolu instantanément : déterminer l’épaisseur du contre- 
plaqué à utiliser lorsqu'on s’impose un écartement minimum 
des appuis. 


panneaux de grandes dimensions et d’une mise en œuvre facile 

Le contreplaqué étant un matériau «reconstitué » peut être 
obtenu en éléments dont les dimensions ne sont limitées que 
par celles des presses servant au collage. Si, dans la pratique, 
ces dimensions sont commandées par les exigences d’une 
manipulation facile, il n’en est pas moins vrai que les grandes 
largeurs des panneaux contreplaqués permettent un gain de 
temps très appréciable au montage et au décoffrage. En cas de 
nécessité, ils peuvent être facilement façonnés sur le chantier 
avec un matériel réduit. 


conditions d’emploi du contreplaqué pour le 


intérêt d’un calcul préalable simple 

Une économie importante peut être réalisée sur les bois 
d’armature par une estimation exacte des qualités mécaniques 
du contreplaqué. On a représenté plus haut deux exemples 
d'abaques permettant de déterminer, de façon simple, l’écar- 
tement à donner aux montants pour une épaisseur de panneaux 
déterminée, en fonction de l’ouvrage à réaliser. En voici un 
exemple pratique : 

Soit à coffrer une dalle en béton de 0,80 m, avec un béton 
de composition courante, vitesse de remplissage 1 m/h. La 
pression hydrostatique maximum calculée est de : 

P kg/m? = 10 x 80 x 2,3 = 1.840 kg/m? (densité du béton = 2,3). 

En admettant une fléche de 1/300, on voit en se reportant 
au graphique de la figure 1 que le coffrage pourra étre assuré 
avec un contreplaqué 15 mm et une portée libre de 0,32 m 
(distance entre axes des appuis : 0,40 m). 

Il faut remarquer que, pour des hauteurs de béton plus 
importantes (murs de béton banché), les pressions deviennent 
sensiblement inférieures a celles correspondant a la pression 
hydrostatique maximum, en raison du frottement sur les 
coffrages. Par ailleurs, la pression réelle présente un maximum 
qui n’est jamais dépassé quelle que soit la hauteur de béton et 
qui est seulement fonction de la vitesse de remplissage. 


probléme de la fixation 

On devra, autant que possible, éviter le transpercement par 
des clous ou des pointes qui endommagent rapidement la 
surface et altèrent les revêtements plastiques. Dans tous les 
cas, on ne les emploiera qu’en nombre très limité, car les efforts 
de glissement verticaux ou horizontaux qu'ils auront à supporter 
sont faibles. Pour du contreplaqué allant jusqu'à 15 mm 
d'épaisseur, la dimension des pointes sera 24/10 x45 mm et, 


jusqu'à 20 mm on prendra des 27/10 X 50 mm. Il est d’ailleurs 
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coffrage du béton 


qualité de surface 


La surface du contreplaqué est beaucoup plus unie et lisse. 
que celle des planches et voliges de coffrage, brutes de sciage. 
Elle ne laisse qu’une empreinte de fil pratiquement invisible, 
et les joints des panneaux entre eux, très espacés, sont peu. 
apparents. L’absorption d’huile de décoffrage est moindre avec. 
le contreplaqué qu'avec le bois massif. 

Il est possible d’améliorer encore la qualité de la surface par. 
un revêtement de résine artificielle appliquée à l’état liquide. 
ou sous forme de « film ». Dans ce cas, toute empreinte dans le 
béton disparaît et, si celui-ci est suffisamment fin, sa surface 
au démoulage est lisse et unie, sans être « glacée ». On a pu 
ainsi réaliser directement des plafonds d'appartements par une 
dalle de béton brut, qu’il suffit de peindre pour obtenir un 
plafond plus uni que par plâtrage, avec, bien entendu, une 
économie importante. Les produits de revêtements sont appli- | 
qués, soit liquides (résines synthétiques de phénolformol), — 
soit sous forme de films, par divers fabricants de contre- 
plaqué coffrage. L'application du revêtement sur chantier par 
l'utilisateur est à déconseiller. Il s’agit, en effet, de produits 
dont le durcissement, assez long, doit s'effectuer en local 
abrité et est conditionné par une réaction chimique exigeant 
des seuils de température. Le revêtement plastique ne dispense 
pas d’un huilage léger. 


durabilité 


Le contreplaqué n’est pratiquement pas sujet à se déformer 
sous l’action des alternances d'humidité. L’usure des faces est” 
uniforme et lente, négligeable lorsqu'elles sont protégées par“ 
revêtement plastique. Les rives se conservent nettes longtemps 
car le contreplaqué n’a pas tendance à éclater. Il ne redoute 
aucune atteinte par corrosion ou réaction chimique. Les 
collages exécutés avec des résines synthétiques résistent très 
longtemps, et même indéfiniment, suivant la nature des colles. 
utilisées, à l’action de l’eau ou des intempéries. L'intérêt d’une 
protection superficielle, par rapport au panneau utilisé brut, 
s’est révélé incontestable dès que le nombre des réemplois 
dépasse pour une face du panneau 10 à 15, suivant le fini 
exigé par la surface de béton. Elle permet d’assurer, dans ces” 
mêmes conditions, 30, 50, 75 réemplois et plus. 


isolation 

Une qualité propre au bois, et très appréciée des utilisateurs," 
est son pouvoir d'isolation thermique. Il protège le béton 
contre les écarts de température. 


préférable d'adopter des systèmes de fixation par rondelless 
ou pattes métalliques placées aux angles ou sur les rives des 
panneaux. 

Dans le cas où l’on peut utiliser de nombreuses fois des 
éléments standard de grandes dimensions, le système d’assem= 
blage est encore plus simple. Le contreplaqué est fixé à demeures 
sur une armature en bois de charpente ou en cornière, ets 
l'assemblage des éléments entre eux est réalisé par l’intermé- 
diaire des piéces de cette armature, avec des boulons ou de 
leviers de verrouillage à manœuvre instantanée. 

Pour les bétons de consistance moyenne habituellements 
utilisés, le simple contact de rives bien dressées suffit à assurer 
une étanchéité convenable du coffrage. Si besoin est, elle 
pourra être améliorée par l’interposition d’un joint plastique 
ou d’un «mastic » de ciment et de suif. 


soins à apporter au coffrage 

Le contreplaqué est un matériau très rustique, dont l'emploi 
ne comporte pas de servitudes excessives. Il faut cependant 
considérer les panneaux de coffrage comme un matériel spécia- 
lisé, faisant partie de l'outillage. Quelques soins permettront 
d'en assurer la rentabilité maximum. 

Les panneaux inutilisés seront stockés à plat en un lie 
abrité, nettoyés après chaque moulage, huilés légèrement avar 
chaque nouvelle opération. En observant ces prescriptions, 
constate des durées d'utilisation correspondant à 15 ou 
réemplois et plus, pour chacune des faces d’un panneau nom 
protégé et, éventuellement, à 50 ou 75 avec des panneaux revêt 
Dans le moulage d'éléments préfabriqués ou encore dan 
l'emploi du contreplaqué en revêtement d’armature préassem 
blée, il est possible d'utiliser successivement les deux face” 
du panneau. J.BMI 


Photos Luterma 


1 à 4 - Construction d’un bâtiment indus- 
triel à Blanc-Mesnil. 1 - Exécution du plan- 
cher haut du rez-de-chaussée ; montage sur 
charpente métallique mobile ; 2 - Le plancher 
après décoffrage (Entreprise Gilardi); 3 et 4 - 
Exécution de la couverture en voûte : vue 
d'ensemble de l'échafaudage mobile et vue 
de détail montrant les panneaux Coffrex de 
2 m%*x 1 m, de 15 mm d'épaisseur. 

$ - Construction d’un château d’eau à 
Ecodœuvre. Utilisation de panneaux Coffrex 
de 5 mm d'épaisseur. 

6 - Construction d’un barrage aux U.S.A. : 
Coffrages préfabriqués en contreplaqué de 
15 mm d'épaisseur en panneaux de 2,40 m 
x 3,60 m. 
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les solutions nouvelles 


dans la menuiserie en bois 


Il semble que, pour les menuiseries, le terme « produit en bois » 
évoque souvent une idée de traditionalisme, de classicisme, 
de stagnation. Est-ce l’ancienneté du bois comme matériau de 
construction qui les rebute ? Ou les méthodes de ceux qui le 
travaillent ont-elles trop tardé à se renouveler ? Les industriels 
et les artisans du bois n’ont-ils pas plutôt négligé de faire 
connaître les solutions neuves qu’ils avaient trouvées ? 

Quelle qu’en soit la cause, cette désaffection est non seule- 
ment fâcheuse mais injuste. Des solutions existent, qui appor- 
tent à l’usager, avec le charme et les qualités du bois, l’attrait 


portes 


C’est assurément dans le domaine des portes que les nova- 
teurs ont fait preuve du plus d’imagination et remporté le 
plus grand succès. Tous nos lecteurs connaissent plus ou 
moins ce tvpe de portes à surface unie, pleine ou en partie 
vitrée, composées d’une âme recouverte de contreplaqué, 
placage, ou panneaux de fibre. 
aspect 

Ce type de porte et c’est une des raisons de son succès — 
répond parfaitement aux exigences de l'esthétique actuelle. 
Selon le désir de l’utilisateur, la porte peut être peinte ou rester 
en bois apparent. Dans ce dernier cas, il est possible d'employer 
des placages superficiels d’essences diverses (okoumé, chêne, 
acajou, noyer, etc...) en fonction de l’effet recherché. 


dimensions 


Ces portes sont fabriquées, en grande série, aux dimensions 
normalisées, c’est-à-dire en longueurs de 2 m, 2,10 m, 2,20 m, 
largeurs de 70, 80, 90 cm et’ épaisseurs de 32, 37, 42 mm. A la 
demande, elles peuvent être également fabriquées en d’autres 
dimensions. 


poids 


Certains types de portes sont particulièrement légers ( 8 kg 
au m?*), en 37 mm d'épaisseur ; d’autres, au contraire, un peu 
plus lourds, selon la structure de l’âme interne. 
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PAR P. OPOIX 
INGENIEUR AU CENTRE TECHNIQUE DU BOIS 


des formes nouvelles et les avantages de techniques bien 
étudiées. 

Sans doute les fabrications traditionnelles n’ont-elles pas 
démérité ; mais l’évolution des goûts et des besoins, dans la 
construction de notre époque, appelle des solutions mieux 
adaptées, que les industriels du bois ont le devoir de présenter 
au méme titre que leurs productions classiques, s’ils veulent 
que le bois conserve, dans le batiment, la place de choix qui 
est la sienne depuis des siècles. 


solidité - planitude 


La porte plane, correctement fabriquée, est, en dépit de sa 
légèreté, extrêmement solide et capable de conserver une 
planitude satisfaisante dans des conditions normales de tempé- 
rature et d'humidité (degré hygrométrique des locaux compris 
entre 40 et 85 %). 


Trous d'aération 


marque de qualité 


L'ensemble de ces qualités est actuellement constaté par 
la marque de qualité C.T.B. délivrée par le Centre Technique 
du Bois aux portes planes, conformes aux normes dimension- 
nelles et qualitatives de l'AFNOR et capables de satisfaire 
aux essais prévus par le Cahier des Charges du C.T.B. Ceux-ci 
sont très rigoureux et cherchent à reproduire les conditions 
d'emploi les plus sévères de la porte. Les uns visent la tenue 
de la porte aux variations d'humidité du milieu ambiant, les 
autres aux diverses sollicitations qu’une porte peut être appelée 
à subir en service (chocs, poussées, battements, torsion, immer- 
sion accidentelle, etc...). La Marque de Qualité est matérialisée 
par un scellé apposé dans une traverse de la porte. Pour leur 
sécurité, les Architectes ont intérêt à exiger des portes avec 
Marque dans leurs Cahiers des Charges et à vérifier la présence 
du scellé à la réception. Seules les portes ayant le scellé C.T.B. 
sont régulièrement contrôlées par le Centre Technique. Cette 
Marque peut s'appliquer, aussi bien aux portes à peindre ou 
aux portes en bois apparent qu’aux portes à âme alvéolaire 
ou à âme pleine, aux portes revêtues en placages ou contre- 
plaqué ou en panneaux de fibre de bois. 


portes spéciales 


Les portes planes se prêtent très bien à l’interposition dans 
leur âme de matériaux capables de leur conférer des qualités 
particulières (portes à isolation phonique, thermique, résis- 
tantes à l’effraction) exigées par certains emplois spéciaux 
(portes d'hôpital, de banque, de navire, etc...). 


* 


Ainsi, qu’il s’agisse de l’aspect, des dimensions, du poids, 
de la solidité, de la planitude ou du prix, la porte plane offre 
à l’Architecte une gamme considérable de possibilités. Et si 
l’on ajoute que ce système peut également convenir A des 
portes moulurées, vitrées (et méme cintrées ou galbées), on 
peut affirmer que quelle que soit l’huisserie, tous les pro- 
blemes de fermeture comportent une solution par « porte 
plane en bois ». 


amélioration du mode de pose traditionnel des portes 


Certains fabricants se sont émus des conditions habituelles 
dans lesquelles s’effectue la pose des portes. Il est apparu que 
le procédé qui consiste à fabriquer les portes au millimètre 
près en usine et à leur enlever ensuite sur le chantier jusqu’à 
1 cm pour les ajuster dans l’huisserie était une erreur, un 
gaspillage de temps, de matière et d'argent. C’est pourquoi 
quelques fabricants ont étudié et mis au point des systèmes 
évitant un ajustage de la porte sur chantier, et permettant 
ainsi une fabrication des portes à leurs dimensions définitives. 
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Portes 

1 à 4 - Quatre types d'intérieur de portes planes (brevets : | - Alveoplan Decesse ; 
2 - Multiplex ; 3 - Pavy ; 4 - Coucheroux) ; 5 à 8- Exemples d'essais pour la délivrance 
de la Marque de Qualité C.T.B.: planitude locale, poinçonnement dynamique, 
résistance aux chocs ; 9 et 10 - Ensemble et coupe transversale du bâtis d'un bloc- 
porte (brevet bloc-porte Focqué). 
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cloisons 


L'apparition de matériaux nouveaux à base de bois (contre- 
plaqué, panneaux de fibre ou de déchets de bois agglomérés, 
panneaux de fibre de bois agglomérés aux liants minéraux, etc.) 
et de techniques nouvelles (panneaux préfabriqués, caisson- 
nage, etc.) a favorisé une évolution dans le domaine des 
cloisons. 

Nous ne rappellerons pas ici les caractéristiques dimen- 
sionnelles et qualitatives des panneaux contreplaqués ni des 
panneaux de fibre ou de déchets de bois agglomérés, qui ont 
été précédemment indiquées dans un des articles de ce numéro. 

En s’y reportant, l’on constatera que : 

leur facilité de mise en œuvre ; 

leur résistance mécanique ; 

leurs dimensions ; 

leur qualité d'isolation phonique et thermique, 
en font des matériaux de choix pour la confection de cloisons 
fixes ou semi-fixes, c’est-à-dire faciles à monter et à démonter 
pour modifier la dimension ou la disposition des pièces dans les 
appartements ou les bureaux. Il faut rapprocher de ces pan- 
neaux ce que nous appellerons les panneaux sandwich, sortes 
de caissons composés de matériaux divers (papier bakélisé, 
carton ignifugé, etc.).pris entre 2 panneaux de contreplaqué ou 
de fibre de bois. 

La mise en œuvre de ces divers types de panneaux est très 
variable selon qu'il s’agit de panneaux épais ou minces, selon 
le degré d'isolation recherché, selon que le panneau peut rester 
apparent ou non. 

Les fibragglos sont montés à joints croisés, leur plus grande 
dimension étant dans le sens horizontal; ils sont scellés au 
mortier ou au plâtre. Les extrémités de la cloison sont encas- 
trées. La jonction avec le plafond se fait par remplissage au 
mortier ou au platre. Pour les cloisons de grandes dimensions, 
des poteaux intermédiaires doivent être prévus en fonction de 
l'épaisseur des panneaux. En raison de leur aspect, ils ne 
peuvent rester apparents. 


Les panneaux minces (panneaux contreplaqués, panneaux de 
fibre de bois mi-durs, durs ou extra-durs) sont montés généra- 
lement à simple ou à double paroi indépendante et cloués sur 
des éléments verticaux ; ils peuvent être éventuellement 
cintrés. 

Les panneaux épais (panneaux de déchets agglomérés, pan- 
neaux sandwich) peuvent être assemblés à feuillures avec 
joints de recouvrement, clavettes d'assemblage, fausses lan- 
guettes ou tout autre dispositif approprié, prévu par le fabricant. 

On peut donc dire qu’en matière de cloisons, le bois présente 
un certain nombre de solutions nouvelles très diverses et très 
intéressantes 
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Cloisons 

1 - Coupe de cloisons en fibragglos : a - Cloison simple en fibragglo; b - cloison 
simple en fibragglo avec poteau intermédiaire en bois ; c - cloison simple en fibragglo 
avec poutrelle en fer; d - cloison double ; 2 - Coupe de cloison à 2 parois in- 
dépendantes en panneaux de fibre agglomérés ; 3 - Cloisons en panneaux de 
déchets de bois agglomérés (procédé Fontex, Ets. A. Fontvieille) ; 4 - Cloisons 
sandwich : revêtement contreplaqué, intérieur ondulite (système Pavy). 
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fenêtres 


C’est peut-être le secteur de la menuiserie qui est resté le 
plus attaché à la tradition. Sans doute, l’innovation était-elle 
plus difficile dans ce domaine et, d’autre part, la fenêtre « à la 
française » a encore d’ardents défenseurs parmi les utilisateurs. 
D'ailleurs, comme la porte traditionnelle, elle n’a pas démérité. 
Mais le besoin de solutions nouvelles se fait actuellement sentir. 
Si l’on jette un regard à l'étranger, on remarque la faveur dont 
jouissent certaines solutions (fenêtre à guillotine, à l’austra- 
lienne), qui, pour n'être pas inconnues en France, sont loin 
d’être aussi répandues. Il serait, sans doute, possible de les 
copier, mais chaque pays a ses problèmes de construction, 
qui sont fonction de son climat, de sa manière de vivre, de ses 
goûts, de sa conception du confort. Il semble donc que, pour 
tenir compte de cette évolution, il y ait lieu de rechercher des 
fabrications qui nous soient propres. Certains fabricants de 
menuiseries en bois n’ont pas manqué de s’en préoccuper et 
ont présenté des solutions intéressantes. 

On peut dire qu’en général ils ont orienté leurs recherches : 
-— soit vers l’amélioration de la fenêtre traditionnelle à la 
française ; 

_— soit vers la construction de nouveaux types de fenêtres 
à guillotine ou basculantes. 


Fenêtres 


1 - Fenêtre à la française. Coupe des pièces basses (pièce 
d'appui) composées d'éléments assemblés à queue d'aronde et 
d'épaisseur unique : 36 mm. (brevet « A.P, 41 », Ets A. Pardon) ; 
2 - Fenêtre à la française en bois avec parties métalliques 
(fenêtre « Rex», Sté Les Menuiseries Françaises) ; 3 - Coupe 
verticale d’une fenêtre à guillotine (système « Unique-Balance », 
SNIB) ; 4 et 5 - Coupe verticale et schéma de manœuvre 
d'une fenêtre dite à l'australienne (« Châssis 46 », Ets Baudisson). 


L'amélioration de la fenêtre à la française a porté sur : 
— une standardisation plus poussée des éléments permet- 
tant une réduction des temps de pose et facilitant le travail 
de série en usine ; 
-—- une meilleure exécution de certaines pièces épaisses (jet 
d’eau, pièce d’appui) et des assemblages ; 
-— une simplification et une plus grande discrétion des systèmes 
de fermetures. 

En ce qui concerne les fenêtres à guillotine ou basculantes. 
il existe actuellement, en France, un certain nombre de SVS- 
tèmes fabriqués en grande série, admis par le Centre Scienti- 
fique et Technique du Bâtiment, et qui ont déjà donné lieu à 
de multiples emplois. 

Les fabricants ont en général cherché : 

- un accroissement de la surface éclairante par rapport à la 
surface de la baie ; 

— une étanchéité et une maniabilité satisfaisantes : 

— une aération rationnelle des pièces ; 

- un faible encombrement de la fenêtre ouverte. 

Il faut souhaiter que ces recherches se poursuivent concur- 
remment avec l’amélioration du système traditionnel, de 
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Le concours du Centre Technique du Bois a connu un incon- 
testable succès. 545 inscriptions de principe, 163 projets reçus 
répondant aux conditions imposées, ces chiffres marquent bien 
Vintérét qu’il a suscité parmi les architectes, les constructeurs, 
les entrepreneurs. Les réponses reçues sont parvenues de toutes 
les régions de France et quelques-unes d’ Afrique du Nord. En 
dehors des régions forestières productrices de bois, qui, à priori, 
paraissaient devoir être les principales, sinon les seules intéres- 
sées, il s’est donc trouvé dans toutes les provinces françaises des 
hommes de l’art qui ont pensé que le bois restait, à l'heure actuelle, 
un matériau valable, capable d'apporter une solution au vaste 
problème du logement. 

En présentant au public les résultats du concours, par la 
publication des projets primés, peut-être est-il bon d'essayer 
d'analyser ces résultats, sur le plan technique, et d’en tirer quelques 
conclusions quant au but que s'était fixé le Centre Technique en 
organisant le concours : susciter des solutions nouvelles, ration- 
nelles et économiques qui, tout en conservant au bois sa place 
traditionnelle dans la construction des maisons, s’attachent à 
tirer le meilleur parti de ses qualités. Le règlement du concours 
croyait pouvoir affirmer par ailleurs que le bois paraissait étre, 
parmi tous les matériaux, l’un de ceux qui se prétaient le mieux 
aux impératifs de la construction : rapidité d'exécution, garantie 
de qualité et de durée, prix avantageux. 

Les projets primés répondent-ils aux espoirs qu’avaient for- 
mulés les organisateurs ? Offrent-ils une solution valable, pour la 
France, du problème du logement? Nous croyons, à la lumière 
de Vexamen qui en a été fait par le jury, pouvoir répondre par 
l’'affirmative. 

Nous ferons d’abord une remarque préliminaire. 

Les organisateurs du concours n'avaient pas demandé aux 
concurrents d’axer leurs travaux sur la construction en bois. A 
tort ou à raison, le public français ne parait pas, dans son 
ensemble, favorable à la maison en bois. Alors que certains pays 
étrangers : pays Scandinaves, Etats-Unis, construisent la presque 
totalité de leurs quartiers résidentiels en petites maisons indivi- 
duelles, isolées dans la verdure, et dans lesquelles le bois est le 
matériau principal, le Français moyen préfère la maison «en 
dur », parfois beaucoup plus inconfortable, mais qui lui paraît 
plus durable et plus digne de sa confiance. C’est pour tenir compte 
de celte opinion que le règlement du concours spécifiait que la 
maison faisant l’objet du concours devait être une maison où le 
bois serait utilisé au maximum, où il serait obligatoirement 
employé dans la charpente, dans les menuiseries extérieures ou 
intérieures, dans les parquets ; mais il n’était nullement spécifié 
que la maison en question devait être une maison en bois. 

Les concurrents, cependant, dans une quasi unanimilé, ont 
étudié et présenté des solutions où le bois est, sinon l’unique 
matériau, du moins le matériau principal. Ce sont donc des solu- 
tions de ce genre qui ont été examinées par le jury et parmi les- 
quelles le choix a été fait. Il va sans dire que ces solutions pour- 
raient, dans la plupart des cas, et de Vv avis même de leurs auteurs, 
avoir des variantes où certains murs pourraient être construits 
«en dur» el répondre ainsi mieux aux vœux de certains ultili- 
saleurs. 

Penchons-nous maintenant sur les diverses solutions proposées. 

Si nous nous en tenons aux projets primés (pour l’ensemble 
des projets présentés la conclusion serait à peu près la même ), 
nous constatons que la grande majorité d’entre eux fait appel à 
une ossalure porteuse réalisée en poteaux ou en montants rappro- 
chés. Dans la majorité des cas, des revêtements extérieurs el 
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intérieurs viennent se fixer sur l’ossature, revêtements extérieurs 
en bois pour la plupart (clins ou frises), revêtements intérieurs 
en bois, ou matériaux dérivés du bois ou encore placoplätre. Dans 
d'autres cas, ce sont des panneaux de remplissage, le plus souvent 
préfabriqués, qui viennent se placer entre poteaux. 

La solution par panneaux-porteurs, composant a la fois la 
structure résistante et le remplissage, a été adoptée par un certain 
nombre de concurrents. Ces panneaux porteurs sont en général 
constilués par un cadre contreventé en bois, avec revêtement exté- 
rieur en bois, el revêtement intérieur en panneaux de fibres ou 
placoplätre. Certains ont proposé des panneaux en matériaux 
dérivés du bois, contreplaqués, panneaux de fibres, panneaux 
agglomérés. 

En dehors de ces deux modes généraux de construction, nous 
citerons quelques solutions où cerlains murs et cloisons sont 
constitués en agglomérés aux liants hydrauliques, à base de bois 
ou de liège. 

Après avoir ainsi énuméré les procédés généraux de construc- 
tion, passons maintenant à l'examen des détails de la construc- 
tion afin d'essayer d’en tirer un enseignement. 

L'examen critique et approfondi des différents projets, les 
comparaisons que l’on a pu en faire, l'examen des dispositions 
prises par les uns ou les autres, nous amènent à formuler quelques 
recommandations valables pour toute construction en bois dont 
les architectes et constructeurs doivent, à notre avis, tenir le plus 
grand compte. 

Dans l'étude de leurs projets, les concurrents ont pu se rendre 
comple de l’importance de certaines précautions à prendre lors 
de l’utilisation du bois dans les parois extérieures. Il faut, en 
effet, ne pas perdre de vue les risques de pénétration de l’eau ou 
de l'humidité par les revêtements en frises ou en clins, au cas où 
ces éléments viendraient à se déformer, à se disjoindre ou à se 
fendre. Il y a particulièrement lieu de parer à cette éventualité 
lorsque les remplissages placés derrière le revêtement extérieur 
(et souvent contre celui-ci) pour jouer le rôle d’isolant, sont des 
matériaux sensibles à l’action de l'humidité. 

C’est la raison pour laquelle les auteurs ont dû rechercher 
d’abord des types de revêtements extérieurs possédant une stabilité 
suffisante, el peu sujets aux déformations et soulèvements (recher- 
che de profils appropriés pour les clins ou frises, de fixations 
convenables sur Uossature, de joints d’assemblages évitant la 
pénétration et la stagnation de l’eau, etc). On peut d’ailleurs 
compléter UVeffet d’écran du revêtement par Vinterposition d’un 
rideau continu imperméable. Dans les maisons du type américain « 
on utilise toujours, sous les revêtements extérieurs ou intérieurs « 
en bois fixés sur ossature porteuse, un matériau « barrière », 
carton asphalté, papier bitumé, panneau de fibre traité, ete..., 
capable de jouer un rôle de protection contre les possibilités de 
pénétration de l’eau ou de l'humidité (pluies fouettantes, remon- 
tées d’eau, etc... ). 

Nous nous arrêlerons aussi sur la question du contreventement 
général des murs et cloisons. Il parait essentiel de recommander 
aux constructeurs de ne pas perdre de vue cette nécessité d'assurer 
un contreventement suffisant, étant donné la légèreté des éléments 
en bois et la minceur relative des panneaux par rapport à leur 
hauteur. Dans les projets présentés au concours, on remarquera 
les dispositions qui ont été prises pour l’accrochage des panneaux 
sur les semelles, l'assemblage de ces panneaux les uns avec les“ 
autres, les liaisons obliques des montants d’ossature (par exemple \ 
par voligeages au moyen de planches obliquement disposées ). 


De nombreux concurrents ont préconisé l'emploi de matériaux M 
y 


dérivés du bois, panneaux de fibres, panneaux de copeaux agglo- 
mérés, agglomérés aux liants hydrauliques, etc... Le jury n’a pas 
écarté ces solutions, bien au contraire, car elles lui paraissent 
être dans le sens de l’évolution de l’emploi du bois dans la cons- 
truction. Il n’a pu cependant retenir certaines d’entre elles en 
raison, le plus souvent, d’une utilisation défectueuse de ces maté- 
riaux : utilisation de panneaux sensibles à l’action de l’eau dans 
des revêtements extérieurs non protégés, utilisation comme pan- 
neaux porteurs de matériaux de résistance mécanique insuf- 
fisante, etc... 

On peut estimer, en effet, que certains de ces matériaux doivent 
être employés pour le moment avec prudence, et seulement dans les 
parties de la construction où leur présence ne peut être discutée. 
Nous manquons encore d'expérience à leur sujet et leur emploi 
inconsidéré, pour des rôles qui ne sont pas les leurs, risquerait, 
dans l’état actuel de la technique, de nuire gravement à leur 
avenir. 

Il men est pas moins vrai que la construction en bois, comme 
la construction en général, sera amenée à faire appel de plus 
en plus à ce genre de matériaux dérivés du bois, les uns à titre 
@isolants phoniques ou thermiques, les autres en qualité de revé- 
tements intérieurs, certains même employés, par exemple, en 
complexes plus ou moins épais, avec ou sans âme intermédiaire, 
en qualité d'éléments autoportants, dans le cloisonnage intérieur 
des locaux. Ils peuvent permettre d'améliorer considérablement 
les coefficients de déperdition calorifique qui, dans les maisons 
isolées et dans les constructions économiques comme celles qui 
faisaient l’objet du concours, sont parfois difficilement maintenus 
dans des limites acceptables. 


programme 


Objet 

Ce concours avait pour thème la réalisation d’une maison indivi- 
duelle isolée, à un seul niveau, comprenant une entrée, une salle de 
séjour, deux chambres, une cuisine, une salle d’eau, un W.-C. et un 
cellier, et devant être d’un type susceptible de bénéficier des prêts et 
primes de l’Etat (« Plan Courant »). 

L'extension éventuelle du logement pouvait être prévu ainsi que 
des variantes : maison en bande entre mitoyens, maison d'extrémité 
de bande ou jumelée, locaux annexes (buanderie, garage, cave, débarras). 


Conditions Techniques 


Les concurrents devaient respecter dans leurs projets les règles 
ci-après : 

Minimum de surface utile totale entre murs et cloisons : 44 m? avec 
maximum de 57 m?,. 

Hauteur minimum sous-plafonds : 2,50 m. 

Pour les bâtiments à rez-de-chaussée avec toiture à une seule pente 
et plafond rampant : hauteur minimum ramenée à 2,25 m au point le 
plus bas. 

Placards, penderies, etc. : volume utile minimum 6 m° 


Procédés de Construction 


Rechercher l’utilisation maximum du bois et des matériaux dérivés. 
Les éléments suivants : charpente des combles, escalier intérieur, 


liste des projets récompensés 


1er au 7e Prix 


1er Prix : E. Couchot, Architecte. Gerbaud et Cie, à Marmande, Chadelle 
à Monségur, Entreprises Générales. 


2e Prix : J. Touzin et L. Gombeaud, Architectes. Limouzin Frères et 
Pierreisnard, à Bordeaux, Entreprises Générales. 


3e Prix : J. Laurent et J.-L. Humbaire, Architectes. Sté Nouvelle de 
l'Industrie du Bâtiment a Paris, Entreprise Générale. 


8e au 20° Prix : Projets non classés entre eux, mais simplement énumérés 
dans l’ordre alphabétique. 

O. de Bazelaire et Levy-Lebar, Architectes. Durand, Ingénieur. Sicra, 
Paris, Entreprise Générale. 

— A. Béchu, Bidault, Girouard et Guillaume, Architectes. Narcisse 
Peignen, à Paris, Entreprise Générale. 

— Ch. Delfante, Architecte. Batton, Eléve-Architecte. Charpentes 
Descôtes et Menuiseries Besson à Lyon, Entreprise Générale. 

— F. Denis, E. et J. Mauge, M. et R. Cordonnier, D. Rouquette, et 
G. Verdoïa, Architectes. Joignant, Le Havre, Entreprise Générale. 
— R. Gérard et Verrey, Architectes. L’Habitant a Paris, Entreprise 
Générale. 

— R. Gerster, Architecte. S.E.B.0., à Vernon, Entreprise Générale. 
— B. Gosse, Architecte. Unions des Charpentiers de Province, à Rouen, 


Mentions honorables, sans classement. À 

— E. Laforge, Architecte. Chalos et Lecorche, Ingénieurs. Chalos et 
Fils, à Saint-Brieuc Lecorche et Cie, à Paris, Entreprises Générales. 
— Chamblin et Soupré, Architectes. Bernard a Vincennes, et Pinard, 
a Stains, Entreprises Générales. ; 
— M. Bourgoin, Architecte. Meyer, Ingénieur. Lecorché, Entreprise 
Générale. \ 
— G. Christol, et H. Joubert, Architectes. Dhenain, à Paris, Entreprise 
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L’ensemble des projets primés répond aux conditions générales 
dont nous venons de parler ; ils correspondent a des types de mai- 
sons présentant des qualités d’habitabilité et de confort au moins 
égales à celles qui étaient inspirées par le règlement du concours. 

On peut méme dire, au point de vue des plans, que si la plupart 
des projets se sont inspirés des plans types F. 3 du Catalogue du 
Ministère de la Reconstruction et du Logement, certains ont 
apporté une nette amélioration à ces schémas et peuvent être 
adoptés comme plans-types. 

Quant à la question des prix, l'examen détaillé des devis pré- 
sentés par les équipes a montré que le prix limite de 1.500.000 fr. 
(majoré de 10 % pour la Seine et Seine-et-Oise), avait été res- 
pecté. Ce prix s'entend pour une commande de 10 maisons indi- 
viduelles groupées en un même lieu, mais non compris la valeur 
du terrain, le coût de la voirie, des réseaux divers, des branche- 
ments, ni les honoraires de l'architecte. 

Il nous semble donc que le concours lancé par le Centre Tech- 
nique a pleinement atteint son but. Il nous permet de présenter 
au grand public, aux grandes administrations (S.N.C.F., 
E.D.F., Houilléres, etc...) des modèles d'habitations de type 
économique, bien adaptées à leurs fonctions, de construction 
rapide, dont les plans ont été particulièrement étudiés et dont les 
qualités de confort sont excellentes. Le prix de 1.500.000 fr., étant 
donné les qualités dont nous venons de parler. doit permettre une 
large diffusion de ces modèles. Le Centre Technique du Bois 
s’efforcera de les faire adopter dans les programmes de construc- 
tion qui, dans toutes les communes de France, s’emploient a 
donner un logement à tous les Français. 
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menuiseries intérieure et extérieure, parquets ou revêtements de sol, 
devaient être obligatoirement en bois (sauf pour les planchers de la 
cuisine, de la salle d’eau et des W.-C.). 

Murs et cloisons : soit complètement en bois, soit avec ossature 
bois et remplissage dérivés ou non du bois, soit tous autres matériaux. 

Les bâtiments devaient avoir le caractère de bâtiments définitifs. 

Leur coefficient de déperdition calorifique, exprimé en calories- 
degré-heure par m3, ne devait pas être supérieur aux chiffres suivants : 
Méditerranée, 1,8 ; Est et régions de montagne, 1,4 ; autres régions, 1,6, 


Prix maximum 

Le prix global de la construction ne devait pas dépasser une somme 
limite de 1.560.000 francs (majorée de 10 % pour la Seine et la Seine- 
et-Oise), ce prix s’entendant pour une commande de 10 maisons indivi- 
duelles groupées en un méme lieu (non compris les prix du terrain, de 
la voierie, des réseaux divers, des branchements et des honoraires de 
l’architecte). 


x 


Documents à présenter 

Les concurrents, constitués en équipes (Architectes, Ingénieurs, 
Entrepreneurs, Industriels, etc.), devaient présenter les documents 
ci-après : projet d'exécution à 0,02 par mètre ; devis descriptif ; devis 
estimatif et quantitatif. 


4e Prix : A. Chomel, Architecte. Lafosse, à Lyon, Entreprise Générale. 
5e Prix : FF. Denis, D. Rouquette, G. Verdoïa, Architectes. Entreprise 
Moderne de Travaux, Le Havre, Entreprise Générale. 

6° Prix : A, David-Cottet, Architecte. A. Roch, à Lons-le-Saulnier, 
Entreprise Générale. 

7e Prix : M. Marot et M. Berry, Architectes, M. Focqué, à Versailles, 
Entreprise Générale. 


Entreprise Générale. 

— P. Jacquet, Architecte. Cartanas, Ingénieur. Sté de Transformation 
et d'Utilisation du Bois, M. Piquant, à Faverges, Entreprise Générale. 
— J.-C. Marnez et Jovanovic, Architectes. Brochard, Ingénieur, Rateau 
à Paris, Entreprise Générale, 

—  P. Mathieu, A. Bersagol et R.-J. Tagini, Architectes. Garde, a 
Bordeaux, Entreprise Générale. 

— A. Pfirsch, Architecte, Kuhlmann, Ingénieur. Hiefter, à Molsheim, 
Entreprise Générale. 

Ph. Plottier, Architecte. Brochard et Stocquer, Ingénieurs. Rateau 
à Paris, Entreprise Générale. 

— M. Roux, Architecte. R. Marchal, à Montfermeil, et G. Lucas, à 
Argentat, Entreprises Générales. 


Générale. 

— A. Malizard, et H. Jeantet, Architectes. M. Blondel, Ingénieur. 
Blondel et Fils, Entreprise Générale. 

— J. Marie, Architecte. C.M.A., à Paris, Entreprise Générale. 

— O. de Bazelaire et Levy-Lebar, Architectes. Durand, Ingénieur. 
Sicra, à Paris, Entreprise Générale. 

— F, Vitale, Architecte. Subervie, Ingénieur. Sté Nouvelle d'Entreprise 
Froment-Clavier, à Paris, Entreprise Générale. 
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mi PRIX 


E. COUCHOT, architecte 


GERBEAUD et Cie, à Marmande. CHA- 
DELLE, à Monségur, entreprises générales 


surfaces 
m° 

Salle de SÉTOUT ET eee eae 16,00 
Chambre I avec placard ...... 14,60 
Chambre II avec placard ...... 9,70 
Cuisine T'ES EMTEC 6,40 
re D'EAU ER ET CL ER De) 
LE RE Sete ES, ASC Te 1,55 
Entrée et circulations’ 2. 1,75 
Cellier en extension ....:...... 5,00 
Garage en extension ........... 12,00 
Surface habitable.............. 03,99 
SUMACÉ Ntlee seus se cote ae oe 52,50 


prix unitaire 
be 
Par 10 maisons en un même lieu 1.380.000 


construction 


Fondations : Béton coulé de ciment et gravillons. Soubassement : dés en 
béton pour recevoir des poutres maîtresses en béton. Dalle en béton armé 
sous cuisine, salle d’eau, W.-( 

Murs extérieurs : Doubles parois, ossature en sapin avec trame de 3 m. 
Paroi extérieure : clins horizontaux à recouvrement. Paroi intérieure : fibre 
de bois agglomérée a la chaux et au plâtre de 0,10 d'épaisseur, assurant en 
même temps l'isolation. 

Menuiseries extérieures : Fenêtres coulissantes dans séjour et chambres. 
Fenêtres basculantes dans les pièces de service. Portes extérieures isoplanes 
en 0,040. 

Protection extérieure : Persiennes escamotables en bois. 

Cloisons : Ossature bois et revêtements en fibre de bois agglomérée ou plâtre. 
Menuiseries intérieures : Portes intérieures isoplanes en 0,037. Placards avec 
portes isoplanes. 

Sols : Parquet pin de 0,075 sur solives pin dans séjour et chambres. Carreaux 
demi-cérame porphyré dans locaux secondaires. 

Revêtements : Granitelo au droit des appareils dans cuisine et salle d'eau. 
Plafonds : Lambris en pin. Faux plafond en pin avec Isorel A 12 pour iso- 
lation. 

Charpente : Sapin et pin. Pergola et brise-soleil en pin. 

Couverture : Plaques ondulées grandes ondes en amiante ciment. 
Chauffage : Par cheminée préfabriquée. 
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Es 
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berceau 


1 - Façade Sud ; 2 - Plan, Ech. 1,cm p.m.:3- Coupe 
transversale sur le séjour; 4 - Variantes du plan : 
A - Buanderie-cellier et terrasse couverte ; B - Buanderie- 
cellier et garage ; C - 4 pièces, buanderie-cellier | 


Détails de construction : 5 - Vue axonométrique mon- | 
trant le principe de construction ; 6 - Coupe verticale i | 
de la poutre-ferme et de la panne ; 7 - Coupe horizon- . 
tale de l'ossature et du remplissage. || 
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Revétement bois 


mg 2°: PRIX 


J. TOUZIN et G. GOMBEAUD, architectes, 


LIMOUZIN Fres et PIERREISNARD, a 
Bordeaux, entreprises générales 


surfaces 
m° 

Salle’ de'sejour.=. Gare eos eee 23,40 
Chambre I avec placard ...... 9,12 
Chambre II avec placard ...... 9,15 
Cuisine; <4, Fh Seite creer 6,20 
Salle d'eau tr Re Sele aes 3,24 
WG TRS TE ORNE 1,04 
Entrée et circulations. . 3.2.2... 2,65 
Garage en extension........... 23,00 
Surface habitable.............. 54,80 
Surface utile 2.3... 52,15 
prix unitaire 

frs. 
PATIMAISON ISOLER <5) ee Ole 1.411.590 
Par 10 maisons en même lieu ... 1.355.126 
Supplément pour garage ....... 104.490 


construction 


Fondations : Semelles en béton armé de 0,50 x 0,20. Soubassement en béton 
banché. Terre plein sous les parties carrelées. 


Murs extérieurs : Ossature en poteaux pin assemblés par boulons dans le 
soubassement. Revêtement extérieur : lambris bouveté vertical et clins 
horizontaux dans la partie haute. Revêtement intérieur contreplaqué 
6 mm. Isolation par « Stillite » de 30 mm d'épaisseur. 


Menuiseries extérieures : en pin avec jets d’eau et pièces d'appui en chêne. 
Protection extérieure : Volets bois coulissants sur rail suspendu. 


Cloisons : Ossature bois et 2 faces en contreplaqué 6 mm. Contreplaqué 
« marine » de 9 mm dans les pièces d’eau. 


Menuiseries intérieures : Portes intérieures et des grands placards isoplanes 
avec 2 faces contreplaqué okoumé. 

Sols : Plancher en pin de 25 mm sur solivage en bastings. Granito dans 
entrée et les pièces d’eau. 

Plafonds: Placo-plâtre de 2 cm avec isolation par « Stillite ». 
Charpente : Solivettes en pin assemblées supportant un voligeage jointif 
de 18 mm. 

Couverture : En complexe bitume aluminium en 3 couches. 

Chauffage : Non prévu. 

Peinture : Intérieur à l’huile ou émulsion et parois extérieures traitées au 
« Sanoplex 58 ». 
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1 - Façade Sud ; 2 - Plan, Ech. : 1 cm p.m. ; 3 - Coupe 
transversale sur le séjour ; 4 - Perspective. 


Détails de construction ; 5 - Coupe sur la couverture ; 
6 - Coupe verticale sur le mur ; 7 - Détail axonomé- 
trique de l’ossature ; 8 - Poutres du plancher, Ech. : 
4 cm p.m.; 9 - Coupe sur le revêtement extérieur ; 
10 - Fixation de l’ossature sur le béton de fondation. 
Éch. : 20 cm p.m, ; 11 - Coupe horizontale sur lambris 
vertical, 
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J. LAURENT et J.-L. HUMBAIRE, archi- 
tectes 

SOCIÉTÉ NOUVELLE DE L’ INDUSTRIE 
DU BATIMENT, à Paris, entreprise générale 


surfaces 
m* 
salle de sejqun:,. cnc: sone ee 15,74 
Chambre [hea sn, cher ee 11,51 
Chambre il ia, eae EEE 10,56 
CUISING 2 se ald hee heako 
Salle (L'EAU SR MM eae ee es 3,47 
NEC 2 5 RO PORC CRT 0,60 
PlACATAS Te RTE ree ae 2,66 
Entrée et circulations ........ 3,00 
Cellier Incorporer ee 2,77 
Surface habitable (sans cellier) .. 04,69 
Surtncestlen cas oie. ks cee 1,69 
prix unitaire 
fr. 

Par 10 maisons dans la région 

WANISIGNNGh ac ne ein hae dites 1.649.528 


construction 


Fondations : Semelles en gros béton de cailloux. Soubassements : mure! 
en parpaings de 0,20 sur 0,46 de hauteur; murets intermédiaires en 0,1 
sur 0,30 de hauteur. 


Murs extérieurs et refend longitudinal : Panneaux porteurs préfabriqué 
de 1,20 de large. Assise : Semelle en sapin imprégnée au Sanoplex. Murs 
Ossature sapin avec revêtement intérieur en placoplâtre et revétemer 
extérieur en frises sapin de 22 mm. Isolation Isorel A 12. 

Menuiseries extérieures : Porte d’entrée en sapin de 36 mm. Fenêtres 
guillotine, tvpe « Unique Balance » en sapin avec chambranles et tablett 
d'appui en chêne. 

Protection extérieure : Non prévue. 

Cloisons : Panneaux pleins placoplâtre sur bâtis sapin. 

Menuiseries intérieures : En sapin. Portes : bâti sapin et panneaux contr 
plaqué de 5 mm. 

Sols : Parquets pin ou sapin de 23 mm d'épaisseur à l'anglaise dans chan 
bres et séjour. Chape de ciment teintée sur forme en mâchefer sous les pièce 
secondaires. 

Revêtements : Granitelo au droit des appareils de cuisine et salle d’eai 
Plafonds : Placoplatre sur lattes de 38 X 50 avec isolant en Isorel A 12 € 
12 mm d'épaisseur. 

Charpente : Fermes constituées par des madriers de 76» 225 disposées 
1,20 m les unes des autres. 

Couverture : À 2 pentes, bacs autoporteurs « Prouve 

Chauffage proposé : Par thermosiphon (non compris). 


1 - Vue perspective ; 2 - Plan. Ec 
1 1 cm. p.m. 


2 Détails de construction ; 3 - Cou 
verticale CC sur une fenêtre à gu 
lotine ; 4 - Coupe verticale DD sur w 
porte vitrée, éch. : 10 cm p.m.; § 
Élévation d'un panneau-fenêtre ; 6 
Élévation d'un panneau-porte, éch. 
2 cm p.m.; 7 - Coupe horizontale E 
sur une porte vitrée ; 8 - Coupe ho: 
zontale AA sur une fenêtre à guill 
tine ; 9 - Coupe transversale sur 
salle de séjour, éch. : 1 cm p.m. :; 1 
Mur : panneau porteur à contrevent 
ment ; il existe également un autre tyf 
de panneau sans contreventemen 
11 - Ventilation des panneaux. 
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A. CHOMEL, architecte 
LAFOSSE, a Lyon, entreprise générale 


surfaces 
m? 
Salle-de Sj OUT $e. a. seis oe ie 18,02 
Chambre I avec placard ...... 9,56 
Chambre’ II avec placard ...... 1027 
Cuisine avec placard .......... 6,08 
Salle dea wins RE TES 3,00 
Wii das se dore RE 0,84 
Entrée et circulations ......... 7,43 
Garage en extension........... 15,08 
Surface habitable.............. 55,70 
Surface ntile 2.272.600. 18,27 
prix unitaire 
ins 

Par 10 maisons en un même lieu . dr 000 
Supplément pour garage ....... 85 746 


Sc 


construction 


Fondations : Rigoles en béton de gravier. Soubassement : blocs de bétor 


Murs extérieurs : Ossature : poteaux en bois assemblés sur semelle. Revé 
tement extérieur : lames de pin de 24 mm. Etanchéité par rideau en feutr 
asphalté. Isolation thermique par matelas Isover. Revêtement intérieur 
panneaux Isorel de 4 mm. 


Menuiseries extérieures : Blocs-fenêtres en sapin. Blocs-portes avec pare 
ment plaqué chêne bakélisé. 

Protection extérieure : Volets à panneaux Isorel 2 faces. 

Cloisons : Ossature en bois de 30/50 mm et 2 parements Isorel de 4 mir 
Parements Eternit. Granipoli dans cuisine et salle d’eau. 

Menuiseries intérieures : Blocs-portes isoplanes type Renitex. 

Sols : Parquet pin de 24 mm sur lambourdes. Granito dans pièces secondaire 
et entrée. 

Plafonds : Isorel de 5 mm et isolation ouate de verre. 

Charpente : Poutres triangulées avec lattis jointif de 15 mm. 

Couverture : En rubafer zingué de 55/100 de mm à joint debout. 

Chauffage : Assuré par poêles. 


os “= MONA 


nT 
} 
Bu 
Y 
à 
iF 
MT 
Okt AUDUA 
PtAU 
bact 
LC 
a 


MAN 


= i 
J SSSA SRE ee ne 
À , 


as c 
a 2 


ee 


| 


ZA USE ES) 


ZI 


SZ 


Prin D 


SR 


— 


AIS CLEA 


SS 


| 
| 
| 


A 
MMES. SDSS 


ZZ A 


LL 


DES 
PL 


LE 


WY 


alr Hace aN 


4 


(NAT i/ 


TAAVTA/I 


D ANA 


ae) 
SSS SOS SS SESS NES TEN TEN 


SE A. RE || 


TERRES EEE TT) 


1 - Façade Sud ; 2 - Plan, éch. 1 cm p. m.:3- Coupe transver- 
sale sur le living-room, éch. 1 cm p.m. ; 4 - Perspective. 

Détails de construction : 5 - Coupe verticale sur le mur exté- 
rieur et la toiture ; 6 - Elément de plan ; 7 - Coupe sur le ban- 


CPi ye deau de rive, éch. 10 cmp. m. 
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Fr. DENIS, D. ROUQUETTE. G. VER- 
DOTA, architectes 


ENTREPRISE MODERNE DE TRA- 
VAUX, Le Havre, entreprise générale 


surfaces 
ni 

Salle de sélour ee eee 21,73 
Chambre PEN ter 9,04 
Ghambre LISE LR be oe 9,49 
Cuisine "Se Venere eee eens 5,63 
Salle dead. ise saat oe ere ote 3,22 
WC sg wn D TP ond 1,06 
Placards ANSE RTC ee oes 2,47 
Entrées et circulations ......... 3,90 
Cellier incorporé et compris .... 3,67 
Garage en extension ...:....... 16,50 
Surface habitable (sans cellier) .. 56,54 
Surface utiles 2.6. : ea 52,64 


prix unitaire 
[Ve 
Par 10 maisons en un même lieu 1.495.161 
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construction 

Fondations : Béton de cailloux. Soubassement : murets en béton banch. 
de 0,15 d’épaisseur. 

Murs extérieurs : Pignons : en briques de 0,11 avec vide d’air de 0,03 et car 
reaux de plâtre de 0,055. Façades : côté séjour, bâti sapin avec clins exté 
rieurs de 15 mm et lambris intérieurs de 11 mm en pin des Landes. Isolatior 
par laine de verre. Aux côtés en panneaux préfabriqués. 

Menuiseries extérieures : Portes et croisées sapin. 

Protection extérieure : Non prévue. 

Cloisons : Cadre sapin avec lambris à grain d’orge sur les deux faces. 
Menuiseries intérieures : Portes isoplanes, bâti sapin 2 faces contreplaqui 
4 mm. 

Sols : Parquet pin des Landes à l’anglaise. 

Mosaïque et grès cérame dans locaux secondaires. 

Revêtements : Panolac au-dessus de lévier. 

Plafonds : Lambris de pin des Landes de 11 mm avec grain d'orge et isola 
tion laine de verre. 

Charpente : Pannes et voliges en pin des Landes. 

Couverture : Etanchéité avec 1 couche Ruberalu. 

Chauffage : Non prévu. 

Peinture : Vernissage des bois apparents. 
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FLE eee —— 1 - Façade Nord ; 2 - Plan, Éch l cm p.m.; 3 - Vue 
—————————————————— ———— perspective ; 4 - Coupe transversale sur la salle de séjour. 
| a —— A Ech. : 1 cm. p.m. ; 

———| = — n Détails de construction : 5 - Coupe sur la toiture et une baie, 
EE — —— — Ech. : 2 cm p.m.; 6 - Coupe sur le chéneau ; 7 - Coupe sur 
SSS —_—_— + —) la rive ; 8 - Vue axonométrique de l’intérieur. 
EE À = Les détails fig.5, 6 et Z nous ont été communiqués par la 
a ——_—— = ———# Société « Les Charpentiers de Paris » a qui a réalisé le prototype 
SSS] << présenté dans le cadre de l'Exposition de l'Habitation au Salon 
— ——— des Arts Ménagers à Paris, 
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A. DAVID-COTTET, architecte 
A. ROCH, à Lons-le-Saulnier, entreprise 
générale 


surfaces 
m? 
Salle de‘séjour cis EC sees 19,84 
Chambre Late een et 9,00 
Chambre. Il oti dew ieee 8,18 
CUISINE 2 NS Sha ie eta ee 5,05 
Salle EAN SRE SRE 3,40 
WG ee A pine ML ee 1,14 
Placards) 2c th tec RATE TEE 2,78 
Entrée et ‘circnlations. 2... 2.5: 2,76 
Cellier ou garage en extension .. 00,00 
Surface habitable". occu c D As LD 
Surlace-utilée cr eee. ner 49,39 
prix unitaire 
fr. 


Par 10 maisons en un même lieu 1.499.972 


1 - Façade Ouest ; 2 - Plan, éch. 1 cm. p.m. ; 3 - 
Perspective ; 4 - Coupe transversale sur le living- 
room, 


Détails de construction. 5 - Schéma axonomé- 
trique de la construction ; 6 - Coupe verticale sur 
un élément de fenêtre ; 7 - Coupe horizontale sur 
poteau et fenêtres ; 8 - Coupe verticale sur toit, 
mur extérieur et plancher ; 9 - Coupe horizontale 
(A-B) sur l’allège. 


construction 


Fondations : Semelles en béton. Murs de fondations en béton banché. 

Murs extérieurs : Pignons brique creuse de 0,30. Façade : panneaux porteur: 
en bois avec revêtement extérieur pin ou sapin sur feutre bitumé et placo: 
plâtre pour l’intérieur. Isolation par vide d’air et Isover. 

Menuiserie extérieure : Fenêtres en chêne et sapin. Portes isoplanes : bât 
sapin, faces contreplaqué chêne. 

Protection extérieure : Volets bois (partiellement). 

Cloisons : Carreaux plâtre ou brique creuse. 

Menuiseries intérieures : En sapin. Portes en contreplaqué peuplier sur bat 
sapin. 

Sols : Carrelage sur blocage pierre dans pièces secondaires. Parquet pin 
sur solivage dans les autres pièces, isolé par Isover. 

Plafonds : Placoplâtre ou Isorel, isolés avec laine de verre. 

Charpente : Poutres composées clouées ou collées. Plancher haut en Isore 
ou placoplâtre et Isover. 

Couverture : Bacs autoportants « Prouvé » 

Chauffage : Non prévu. 
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M. MAROT et M. BERRY, 


architectes 


M. FOCQUE, a Versailles, entreprise générale 


surfaces 


Salle: de. SÉJOUR watt ca cosine 
Chambre I avec placard ...... 
Chambre II avec placard ...... 
Cuisine Mr San esis 0a ore  C RE 


Surface habitable.............. 
Surlace utiles cc... were 


prix unitaire 


Par 10 maisons en un méme lieu 
(région parisienne) 1.1.7. 


1H 1 


construction 


Principe : Maison entièrement préfabriquée en atelier en deux parties de 
3 X 2,50 X 10 m, transportables sur camion. Le système assure la possibilité 
d’agrandissement par seule juxtaposition d'éléments standard similaires, 
Fondations : Piles reliées par longerons en ciment armé vibré. 

Murs extérieurs : Ossature en plaques de latté de 15 et 20 mm d'épaisseur 
assemblées sans joint apparent et raidies tous les 90 em. Revêtement exté- 
rieur : frises horizontales rainées en sapin verni 18 mm. Possibilité de rem- 
placer le revêtement extérieur de bois par un muret de brique de 11 cm. 
Revêtement intérieur : contreplaqué okoumé de 12 mm. Isolation par agglo- 
mérés copeaux et plâtre. 

Menuiseries extérieures : Fenêtres et encadrements frêne restant apparent. 
Portes d’entrée : portes planes sur ossature « Treillis » avec revêtement inté- 
rieur contreplaqué okoumé et revêtement extérieur en frisettes. 
Protection extérieure : Volets pin à lames manœuvrés par cordon de tirage, 
coulissant en allège. 

Cloisons : Doubles : carcasse recouverte de lattés de 15 mm okoumé. Simples : 
latté de 19 mm okoumé. 

Menuiseries intérieures : Portes planes sur carcasse « Treillis » avec revé- 
tement contreplaqué okoumé de 5 mm. 

Sols : Pièce d’eau : dalle de béton armé de 5 cm en préfabriqué, lissée et 
teintée. Autres pièces : sous le solivage, revêtement de sapin brut de 10 mm 
recouvert de carton bitumé et parquet pin ou sapin de 24 mm isolé par 
Roclaine. 

Plafonds : Frisettes pin de 11 mm isolés par Roclaine. 

Charpente : Solivettes de forme trapézoidale entretoisées. 

Couverture : Fibro-ciment grandes ondes, une plaque par versant. 
Chauffage : Générateur à air chaud marchant au bois avec gaines de distri- 
bution (proposé mais non compris). 


1 - Plan: échelle : 1 cm. par m.; 2 - Perspective. 


O0. de BAZELAIRE et LEVY LEBAR, 
ingénieur 


SICRA, Paris, entreprise générale 


architectes. DURAND, 


surfaces m? m2 

BAIE SÉJOUr. . ..-. 18,41 NS CR ee em euro 1,00 
Chambre I avec placard. 9,27 Entrées et circulations .. 2,49 
Chambre II avec placard. 11,44 Cellier en extension..... 2,60 


LITTENN EME 7,66 Surface habitable. ...... 2959 
Salle d’eau avec placard . 5,26 Surface utile........... 53,04 
prix unitaire fr. 
Par 10 maisons en un même lieu, région parisienne, chauf- 

LE COR Ca ER ES NT EE 1.595.000 
RAC DATA Che, area ser eds 1.493.000 


CM. PAR M. 


- 20° p RIX sc ves pians : 1 


A. BECHU, BIDAULT, GIROUARD et GUILLAUME, architectes 
Sté des Etablissements N. PEIGNEN, à Paris, entreprise générale 


surfaces m° m? 
Salle de séjour ......... 16,04 Réduit pour calorifère .. 07 
Chambre I avec placard. 9,86 Entrée et circulations... 2,70 
Chambre II avec placard. 8,78 Garage en extension .... 11,18 
STONE 3,68 Surface habitable....... 46,27 
Salle d’eau avec placard. POO mA SULLACe: UULEs 7... 43,57 
US RE 0,98 
in. 


prix unitaire 


Par 10 maisons isolées, région parisienne .............. 
En bande, région parisienne ..... 


1.568.500 
1.456.500 


' 
' 
1 
' 
' 
‘ 
1 


N 
\ 
\ 
N 
N 
N 
XN 
N 
N 
N 
NF 
\ 
N 
N 
\ 
Ÿ 
\ 
N 

iN 
N' 
I 
N 
N 
Ÿ 
\ 
NE 


construction 


Fondations : Longrines en gros béton de cailloux. Soubassement en agglo- 
méré de 0,15 d’épaisseur et feutre asphalté. Béton de gravillon pour longrine 
haute recevant les superstructures. 

Murs extérieurs : Soubassement en dur sur 30 cm de hauteur, puis éléments 
préfabriqués de fibragglos « Dyhonit Bastant ». 

Menuiseries extérieures « Portes et croisées en chéne. 

Protection extérieure : Volets roulants en bois a lames jointives en pin 
d’Orégon, persiennes Perier. 

Cloisons : Briques pleines de 0,11 et enduits de plâtre de 0,015 d’épaisseur. 
Menuiseries intérieures : En sapin. Portes bâti sapin avec panneaux okoumé 
de 5 mm. 

Sols : Parquet pin de 24 mm dans les pièces principales. Carrelage grès cérame 
dans les autres pièces. 

Revêtements : Carreaux de faïence blancs au droit de l’évier, 
de la paillasse. 

Charpente : Bastaings sapin avec habillage en « Dyhonit ». 
Couverture : Aluminium « Alufran » de 7/10 sur feutre bitumé et Dyhonit. 
Chauffage : Par air chaud (Calorifère SIP). 


du lavabo et 


construction 


Fondations : Béton banché. Vide sanitaire avec poutrelles préfabriquées. 
Murs extérieurs : Pignons en parpaings ciment évidés de 20/20/40 cm, enduit 
extérieur en chaux. Facade principale: frises de sapin 27 mm à recouvre- 
ment horizontal sur ossature de 80 X 165 mm, interposition de Roclaine et 
frises verticales intérieures. 

Menuiseries extérieures : Châssis à la française en sapin. Portes planes. 
Protection extérieure : Non prévue. 

Cloisons : Carreaux de plâtre enduits 2 faces. 

Menuiseries intérieures : Portes isoplanes, 2 faces contreplaqué. 

Sols : Parquetage pin des Landes de 24 mm dans pièces principales. Chape 
de ciment coloré dans les pièces secondaires, 

Revêtements : Panolac sur briquettes sur 1,80 m dans cuisine et salle d’eau. 
Plafonds : Isorel dur avec couvre-joints. 

Charpente : Fermettes en planches de sapin clouées. 

Couverture : Multicouche et revêtement aluminium sur voligeage jointif. 
Chauffage : Prévu par circulation d’air chauffé au fuel domestique, mais 
non compris. 


construction 


Fondations : Béton de gravier. Vide sanitaire ventilé. 

Murs extérieurs : Pignon : pisé de mâchefer et chaux lourde. Façades compo 
sées : ossature bois épaisseur 110 mm, parement extérieur lames de pin; 
isolation feutre bitumineux et laine de roche, revêtement intérieur placo: 
plâtre. 

Menuiseries extérieures : Châssis à la française en sapin et portes planes. 
Protection extérieure : Non prévue. 

Cloisons : Ossature bois 30 x 50 mm revêtue Placoplâtre ou « Evergranit » 


dans salle d’eau et W.-C. 

Menuiseries intérieures : Blocs-porte Renitex. 

Sols : Salle d’eau, W.-C., cuisine en « Granipoli». Autres pièces hourdis 
céramique « Ferbrik » et parquet pin. 

Plafonds : Placoplâtre peint. 

Charpente : Fermes triangulées en planches de 27 mm boulonnées, 
Couverture : Multicouche feutre-bitume sur voligeage jointif. 

Chauffage : Par air chaud pulsé, prévu mais non compris. 
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CH. DELFANTE, architecte. BATTON, élève architecte 
Charpentes DESCOTES et menuiseries BESSON, a Lyon, 
entreprises générales 


surfaces m° m* 

Salle de séjour .......;:. 21,97 Entrée et circulations... 2,97 

GRANDIT Er Tree 10,15 Cave en extension ...... 11,20 

Ghainnres DE RER. 8,54 Cellier en extension..... 8,00 

CSI EE ne 1,65 Garage en extension .... 15,00 

SFE Vice RCE MERE 3,39 

AE RE APE ET AE 1,08 Surface habitable....... 55,25 

RIRCAPAS PRES rune 2,40 Surface utile”... 7. 52,28 

Lai Her LKR 
fr. mk fa 


prix unitaire 


L Par 10maisons cn ON MÉMEÉTEU- APN EE aes 1.499.453 


8° - 20° PRIX ecuete ves P2ans : 1 cM. PAR M. 


I. DENIS, E. et J. MAUGE, M. et KR. CORDONNIER, 
| D. ROUQUETTE et G. VERDOTA, architectes 


JOIGNANT, Le Havre, entreprise générale 


surfaces m* m* 
} Palle MeselOur fcc <3 was 19,00 Dalle dea iscsi ees SG) 
| Chambre LY, FAC dE 10,35 NV CRE EL aioe EE eee PEs 
I Care TEL ct. eee ees 9,75 Placards:: APTE RENE AT 
iL RISING # cates shee © cyl ne 8,50 Entrée et circulations... 3:59 


2 chambres aménageables dans le comble ................. 20,20 


AVON extensions, 7eme tes ate ee CE oe ee 14,60 
Surface habitable (R:-de-G:sseul) CR ee ee ee 57,40 
surface utile (R:-de-C. seul)... 0 oho ee ee eee 53,85 
Surface utile (avec 2 chambres comble) ..........,........ 71,89 
prix unitaire fr. 

Par 10 maisons en un MÉMENUT ET ee ee eee 1.499.973 


construction 

Fondations : Béton de cailloux. Soubassement : béton banché de 0,20 
d'épaisseur. 

Murs extérieurs : En briques de 0,11 m avec vide d’air de 0,03 m et carreaux 
de plâtre de 0,55 et Isorel dur de 4 mm. Refend en briques de 0,11 et reyé- 
tement en Isorel dur. 

Menuiseries extérieures : Portes et croisées bois à la française en sapin du 
Nord. 

Protection extérieure : Persiennes en bois pour portes, croisées, châssis. 
Cloisons : Isorel demi-dur de 3 mm sur ossature de chevrons. 

Menuiseries intérieures : Portes sapin de pays. 

Sols : Cuisine, W.-C., salle d'eau : mosaïque de carreaux cassés. Autres 
pièces : parquet pin de 24 mm sur lambourdes. 

Plafonds : Isorel sur solives. 

Charpente : Fermes en bois à 2 pentes. 

Couverture : Tuiles rouges. 

Chauffage : Prévu par radiateur à eau chaude, mais non compris. 
Peinture : Extérieure et intérieure sur les bois seulement. 


R. GERARD et Ph. VERREY, architectes 


L'HABITANT, à Paris, entreprise générale 

surfaces m? 

patie de séjour ....:.... PEO ON CR ere 578 0s 
Chambre I avec placard. 12,80 Entrée et circulations 
Chambre IT avec placard. 9,86 Cellier incorporé ....... 
TESTS a aie un. 5,64 Surface habitable....... 
SONG EURE 1,80 Surface utile........... 


prix unitaire 


Par 10 maisons en un méme lieu, région parisienne (cellier 
CONS) 5 des ORNE 1 


R. GERSTER, architecte 
S.E.B.0., à Vernon, entreprise générale 


surfaces m? 

Salle de séjour......... 18,00 Cave en extension ...... 
Chambre I avec placard. 9,90 Cellier en extension..... 
Chambre II avec placard. 12,00 Buanderie en extension . 
Cuisine avec placard .... 5,32 Garage en extension .... 
Pec eA RE ie eee 2,20 

BRO RRs rele: Stace, du 0,95 Surface habitable....... 
RDTORS Ie... ec sie eve wes 15 Surface utile "7 ....... 


prix unitaire 


Par 10 maisons en un même lieu, 


région parisienne 


fr. 


.632.960 


construction 


Fondations : Béton de cailloux. 
de ciment montés à sec, système 
poutres en fer I.P.N. 

Murs extérieurs : Ossature bois porteuse. Revêtement extérieur en frises 
rainées verticales de 18 mm. Vide d’air de 32 mm. Isolation par Roclaine. 
Revêtement intérieur en placoplâtre. 

Menuiseries extérieures : Portes et croisées en chêne, jets d’eau aluminium. 
Protection extérieure : Non prévue. 
Cloisons : Isorel mou entre revêtements. 


Murs du rez-de-chaussée en 


agglomérés 
« Lavanant » et rejointoyés. 


Poteaux et 


Placoplâtre sur les 2 faces. 


Menuiseries intérieures : Sapin. Portes intérieures isoplanes. Escalier sur 
crémaillère en sapin, marches en chêne et contremarches en sapin. 
Sols : Cuisine, salle d’eau, W.-C. : revêtement « Marisol ». Autres pièces : 


Parquet pin maritime avec isolation par Roclaine. 
Plafonds : En placoplâtre avec isolation par Roclaine. 
Charpente : Fermes en planches clouées. 

Couverture : Bacs autoporteurs Prouvé. 

Chauffage : Appareil à mazout prévu mais non compris. 


construction 


murs en moellon. 
Panneaux préfabriqués assemblés par 


Fondations : Semelles béton de cailloux. Soubassement : 
Murs extérieurs : Ossature en sapin. 


boulons. Revêtement extérieur : frises de sapin verticales de 27 mm. Revé- 
tement intérieur : Isorel « dur » sur voligeage. Isolation « Roclaine ». Salles 


d’eau : éléments préfabriqués « Alpa ». 

Menuiseries extérieures : Portes, croisées, châssis en pin des Landes. Croisées 
ouvrant à la française. 

Protection extérieure : Non prévue. 
Cloisons : Ossature en sapin revêtue 2 
d’eau revêtues en fibro-ciment. 


faces en Isorel dur, sauf faces salles 


Menuiseries intérieures : Portes type isoplane à 2 faces Isorel ou contre- 
plaqué. Plinthes en sapin. 
Sols : Carrelage céramique dans salles d’eau. Parquet pin des Landes dans 


les autres pièces. 
Revêtement : Ciment émail « Clairciment » dans salles d'eau. 

Plafonds : Isorel de 12 mm et isolement en Roclaine. 

Charpente : Panneaux d’ossature en sapin entretoisés pour porter la cou- 
verture. 
Couverture : 
Chauffage : Prévu par air chaud (poêle 


« Studal ». 
mais non compris. 


Bacs autoportants en aluminium, modèle 
calorifére S.I.P.), 


Peinture : Bois des façades extérieures ignifugés et huilés. 2 couches d'huile 
sur les menuiseries extérieures. Pas de peinture sur les parois intérieures. 
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HI 


B. GOSSE, architecte 


UNION DES CHARPENTIERS DE PROVINCE, à Rouen, 
entreprise générale 


surfaces m? m2 
D'ACTE SejOur Wis 54.2.) 18,11 WH Gsek saa AD Te 1,30 
Cate ol esse de 12,35 Placards 5 serrer es 2,07 
Chao rel ER 7 5 nto 9,63 Entrées et circulations .. 15719 
CASINO aus oe 6,60 Surface habitable....... 54,79 
SAU eh CA ore. dn crop 3,00 Surface utile 7 53,04 
prix unitaire tr 
Par 10 maisons groupées en un même lieu ...,.......... 1.489.515 


ECHELLE DES PLANS : 1 CM. PAR M. 


8° - 20° PRIX 


P. JACQUET, architecte. CARTANAS, ingénieur 
STE DE TRANSFORMATION ET D’UTILISATION DU BOIS, 
M. PIQUAND, a Faverges, entreprise générale 


surfaces m? m? 
NAUMELOeISELOTI EN cers 16,34 Entrées et circulations .. 2,08 
Chambre Iavec placard. 10,31 Chambre aménageable 
Chambre II avec placard. 10,07 sous le: porche... 7,9% 
CHISINE crite as saree nso 7,23 Cellier en extension..... 6,35 
Salle d’eau avec placard 3,88 Surface habitable....... 51,10 
BV saline oe a Wats, eu he tales 1,19 Surface utile........... 19,02 
prix unitaire fr. 


Par 10 maisons groupées en un même lieu ............. 1.499.707 
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construction 


Fondations : Béton de cailloux. Soubassement en agglomérés de sable et 
ciment de 0,25 d'épaisseur pour les murs extérieurs et de 0,15 sous cloisons 
porteuses. Chainage de béton armé sur le soubassement. 

Murs de facades : Agglomérés de Bétoliège de 0,20 m enduits de ciment 
taloché à l'extérieur et au plâtre 2 couches à l’intérieur. 

Menuiseries extérieures : Châssis à la française en sapin. Porte extérieure 
en chêne. 

Protection extérieure : Volets bâti chêne et lames sapin pour séjour et 
chambres. 

Cloisons : Agglomérés de Bétoliège de 0,15, 0,10 ou 0,06 d'épaisseur, enduits 
au plâtre à 2 couches. 

Menuiseries intérieures : Portes intérieures isoplanes à parements contre- 
plaqué okoumé. 

Sols : Parquet genre « Duchesne » cloué sur solivage en sapin dans séjour 
et entrée ; pin des Landes dans les chambres. Mosaïque de hasard grès cérame 
dans cuisine, toilette, W.-C. 

Revêtements : Faience blanche 15/15 au-dessus de l’évier et du bac à laver. 
Plafonds : Enduit au plâtre à 2 couches sur lattis. 

Charpente : Fermettes triangulées en pin du Loiret. Sous le porche, pla- 
fonnage en frises sapin des Vosges de 13 mm. 

Couverture : Eternit grandes ondes avec closoirs de faitage. 

Chauffage : Non prévu. 


construction 


Fondations : Soubassement en béton de chaux lourde ou ciment. 

Murs extérieurs : Ossature en bois avec entretoises et contrefiches. Revête 
ment extérieur : enduit de ciment sur dalles de béton armé vibré de 0,05 
Isolation par ouate de verre de 0,25. Revêtement intérieur : plaques dk 
plâtre de 0,05. Bardage en bois sur les pignons et les parties hautes de façade 
Menuiseries extérieures : Usuelles en sapin. 

Protection extérieure : Volets en sapin aux croisées chambres et séjour. 
Cloisons : Plaques de plâtre de 0,05. 

Menuiseries intérieures : Usuelles en sapin. 

Sols : Parquets pin de 24 mm à l'anglaise sur solives bois dans les pièce 
principales. Isolation par matelas de « Contraphon » Dans les pièces secon 
daires, tapis Taraflex collé sur parquet. 

Revêtements : Panneaux « Granipoli » dans cuisine et salle d’eau. 
Plafonds : Placoplatre de 10 mm sur solives bois, isolation par ouate de verre 
Plafonds d’avant-toit en frisettes de pin de 11 mm. 

Charpente : Ossature et poutraison en sapin avec contrefiches et entretoises 
Couverture : Tuiles mécaniques sur litelage sapin. 

Chauffage : Possibilité d'installation d’un poêle à mazout ou charbon (nor 
compris). 

Peinture : Plafonds : 2 couches blanc gélatineux. Menuiseries intérieures 
3 couches de peinture. Une couche d'huile et une couche vernis sur les bar 
dages extérieurs. 
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construction 


Fondations : Béton de cailloux. Soubassement en béton de ciment. Mur 
intérieur en briques. Murs extérieurs : Ossature poteaux bois 65 X165 mm 
espacés de 1 m. Remplissage en élément bois formant caissons (2 planches 
de 18 mm séparées par un tasseau). Revêtement extérieur : clins horizon- 
taux sapin de 18 mm. Isolation par papier d'emballage. Menuiseries exté- 
rieures : Châssis basculants. Portes isoplanes. Protection extérieure : Non 
prévue. Cloisons : Eléments en bois assemblés de 18 mm: partie haute en 
Novopan. Menuiseries intérieures : Portes isoplanes. Placards en Novopan. 
Sols : Parquet pin sur solives chêne dans les pièces principales. Isolation 
par panneaux d’agglomérés de sciure posés sur cavaliers galvanisés. Tapis 
plastique collé dans les pièces secondaires. Plafonds : Panneaux Novopan. 
Charpente : Fermes en planches clouées ou collées de 15x95 mm. Couver- 
ture : Application d’un complexe d’étanchéité multicouche « Callendrite ». 
Chauffage : Prévu par air chaud, mais non compris. 


construction 


Fondations : Semelles gros béton légèrement armé. Muret en béton banché 
et chape étanche en mortier de ciment gras. Murs extérieurs : Pignons en 
briques creuses de 25 enduites 2 faces de mortier bâtard. Autres murs exté- 
rieurs : bardage cloué sur poteaux de fermes (partie haute : plancher bouveté 
de 24 mm ; partie basse et médiane : clins ou planches horizontales). Isolation 
par vide d’air et Isorel mou ; Isorel demi-dur de 5 mm en revêtement inté- 
rieur. Menuiseries extérieures : Châssis à bascule en pin maritime. Appuis 
et jets d’eau en bois exotique dur. Portes planes. Protection extérieure : 
Volets roulants manœuvrés par sangle (sauf cuisine et salle d’eau). Cloi- 


| Sons : Ossature avec quadrillage supportant 2 faces Isorel mi-dur de 5 mm 


et Isorel de 20 mm isolant au centre. Menuiseries intérieures : Portes planes, 
2 faces contreplaqué okoumé sur réseau pin. Sols : Parquet pin sur solives 
bois dans chambres et séjour. Carrelage grès cérame dans les autres pièces. 
Plafonds : Lambris bouvetés de 12 mm. Isolation par Stilitte collé sur papier 
goudronné. Charpente : Fermes en planches clouées en pin maritime sup- 
portées par des poteaux de 95x75. Pergola en solives de 16 x 8. Avant- 
toit de 0,60 en planches bouvetées de 24 mm avec bandeau. Couverture : 
Plancher bouveté de 23 mm supportant Paxalumin « Super», Chauffage : 


Non prévu. 
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J.-C- MARNEZ et JOVANOVIC, architectes. 


BROCHARD, ingénieur 


RATEAU, à Paris, entreprise générale 


surfaces 


Salle de séjour 
Chambre Re Ares cc. 
Chambre Rue 
CUISINE AMAR RUN ee ye, . 


Placards ARRET PC nok 
Entrées et circulations ......... 
Garage incorporé de 
Surface habitable 
Surface utile 


prix unitaire 


Par 10 maisons en même lieu, 


région parisienne.............. 


m? 


20,00 
10,00 
9,20 
7310 
3,00 
1,00 
3,64 
2,40 
22,00 
56,36 
53,94 


fr. 


1 622.600 


P. MATHIEU, A. BERSAGOL et R.-J. TA- 


GINI, architectes 


CARDE, à Bordeaux, entreprise générale 


surfaces 


SallesersGiqur sa... cu wastes th alan 
CHAMP aA ee eg nue 
Chambre See, A coe 
CUISINER NE UE ne 


Cellier ou chai en extension .... 
Garage en extension........... 
Surface habitable.............. 
MUTIRCO TUG. 55 tix vc. sh Simei ee eon 


prix unitaire 


Par 10 maisons groupées en un 
MÉMeTEU RES Lee 


m?* 


14,76 
8,65 
8,65 
6,75 
1,69 
1:12 
1,96 
1,14 
9.00 
19,50 
46,63 
45,49 


rT; 


1.459.983 


105 


construction 


Fondations : Semelle béton. Soubassement. Agglomérés creux de béton. 
Isolation par feutre asphalte. 
Murs extérieurs : Ossature en sapin. Revêtement extérieur : Baranit de 26 mm. 


2 x 
480 . 370 SS SS Revétement intérieur : cloison Renitex de 40 mm. Isolation par Isorel mou 
yf de 20 mm. 
] Menuiseries extérieures : Croisées en pin et chêne. Portes planes. 
an Fe 


Protection extérieure : Volets roulants. 

Cloisons : Renitex de 40 mm sur ossature sapin. 

ee) Menuiseries intérieures ; Portes planes en contreplaqué avec réseau alvéolaire. 
Ley] 


+ 


Sols : Cuisine, eau, W.-C. : Dalflex collé sur planches sapin. Autres pièces : 
parquet sapin. 

pe Plafond : Renitex et Isorel isolant. 

LS | ( l Charpente : Solives 4/20 recouvertes par voligeage. 


\ VA Couverture : Etanchéité par multicouche « Mammouth ». 
AAA 


Chauffage à air : Prévu par poêle à sciure de bois, mais non compris. 


FAN (he 
WAN i 
a, 


4) 


A. PFIRSCH. architecte. KUHLMANN, ingénieur 
HIEFTER, a Molsheim, entreprise générale 


surfaces m? m? 

Salle WEjSC}OUT sachet 17,80 Entrée et circulations... 5,45 
Chambre Iavec placard. 11,65 Cave en extension ...... 1239 
Chambre II avec placard. 10,14 Buanderie en extension . 8,41 
CTISIDO ALES AT RS E 5,65 Garage en extension .... 13,25 
Balle d'A CR: Ate 3,50 Surface habitable ....... 55,09 
NEC M. ete co weiter 0,90 ---Surface/utlle "77. 49,64 

L prix unitaire fr. 
Par 10 maisons groupées en un même lieu ............. 1.484.957 


8° - 20° p R X ÉCHELLE DES PLANS : 1 CM. PAR M. 


PH. PLOTTIER, architecte. BROCHARD et STOCQUER, ingénieurs 
RATEAU, a Paris, entreprise générale 


surfaces m?* m? 
Salle de Séjour... comes 14,73 NE COR oe Re tee 1,28 
4 Chambre ly 1%, Rae L168" EPlacards a Ne wie sie ciate 2,07 
is Gohainbréall ss. rer ase 8,74 Entrée et circulations... 6,24 
MOEUISINO ow ss este ca 5,05 Surface habitable....... 92,30 
DATE GCA As se sme ds 2,51 Surface utile, .....:.... 46,06 
prix unitaire fr. 
Par 10 maisons en un méme lieu, région parisienne ..... 1.645.230 


construction 


Fondations : Semelle en béton avec muret, vide sanitaire et dalle en béton 
armé. 

Murs extérieurs : Ossature porteuse en poteaux 0,20 x 0,072 m. Remplissage 
avec panneaux cellulaires à 2 faces contreplaqués Limbo, 7 mm extérieur, 
5 mm intérieur. 

Menuiseries extérieures : En sapin. Fenêtres basculantes. 

Protection extérieure : Non prévue. 

Cloisons : Bâti cellulaire avec 2 contreplaqués 5 mm okoumé. 

Menuiseries intérieures : Plinthes sapin dans toutes les pièces. Portes planes 
okoumé. 

Sols : Isorel extra dur collé sur dalle. 

Charpente : Fermettes en planches de sapin de 27 mm collées. 

Couverture : Panneaux de remplissage posés sur fermettes et rendus étanches 
par multicouche « Calendrite ». 

Chauffage : Prévu par aérotherme, mais non compris. 

Peinture : Trois couches peintures à l’huile sur poteaux et consoles extérieurs: 
une couche d'huile et une couche de vernis sur les panneaux extérieurs, 
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ACS parents 


chambre 


d'enfants 


250 x 562 


chambre ! 


salle de séjour 


252 x 366 "366 x 526 


M. ROUX, architecte 


R. MARCHAL, à Montfermeil, et G. LUCAS, à Argentat, 
entreprises générales. 


surfaces m? m? 
Salle'de séjour......... 18,00 NE CRM Rte à 0,90 
Chambre I avec placard. 9,15 Entrées et circulations .. 3,99 
Chambre II avec placard. 15,06 Surface habitable....... 57,11 
a SES CNRS 7,63 

DAME eAU 1... 2,38 Surface utile........... 53142 
prix unitaire fr. 
Par 10 logements jumelés, région parisienne ........... 1.631.760 


construction 


Fondations : Rigoles garnies en béton de cailloux. Chainage en béton armé. 
Isolation par Ruberoïd. 

Murs extérieurs : Ossature porteuse en poteaux et lisses bois. Revêtement 
extérieur : panneaux de remplissage préfabriqués constitués par deux pan- 


neaux agglomérés Isopan, collés et cloués sur armature sapin ; lattis céra- 
mique « Francer » cloué sur les faces extérieures et enduit mortier. Revête- 
ment intérieur : plaque d’Isopan de 25 mm. 


Menuiseries extérieures : En Niangon. Châssis à la française. 
à 2 faces contreplaqué okoumé. 

Protection extérieure : Volets roulants. 

Cloisons : Agglomérés Isopan de 0,05 m d'épaisseur de la hauteur de l'étage, 
assemblés par clavettes en bois, joints collés. 

Menuiseries intérieures : Portes planes Isorel. 

Sols : Carrelage en grès cérame dans les pièces secondaires. Dans les autres 
pièces, bardage en sapin rainé recouvert d’Isorel mou et sol en Isorel extra- 
dur par panneaux collés, avec baguettes dans les Joints. 

Plaïonds : Agglomérés d’Isopan Zig-Zag de 25 mm d'épaisseur, 

Charpente : Arbalétriers en sapin 4/23 cm tous les 0,50 m. entretoisés. 
Couverture : Plaques d’Isopan de 50 mm, avec étanchéité multicouche Ru- 
beroïd. 

Chauffage : Prévu par air chaud (poéles Ciney), mais non compris. 


Portes planes 


le centre technique du bois 


Le Centre Technique du Bois est un établissement public, 
à caractère professionnel, créé en vertu de la loi du 22 juil- 
let 1948, sur les Centres Techniques industriels. 


Ses bureaux sont installés 2, rue de la Michodière, Paris (2°), 
RIC. 57-94, son rôle est de promouvoir le progrès des techniques 
et de participer à l'amélioration du rendement et à la garantie 
de la qualité, aussi bien dans les secteurs de production de la 
matière première (exploitation forestière et scierie) que dans 
les professions utilisatrices (industries du bois et de l’ameu- 
blement). 


armi les nombreuses tâches qui lui incombent, le Centre 
Technique du Bois étudie et recommande les méthodes suscep- 
tibles d'aboutir à l’utilisation la plus rationnelle des produits 
de la forêt et des industries du bois, dans le cadre de l’éco- 
nomie actuelle. Indépendamment de ses travaux auxquels 
ont à faire face les différentes branches professionnelles inté- 
ressées, il assure la liaison technique de ces branches d’acti- 
vité avec leurs fournisseurs et leurs clients. 


La documentation qu'il a rassemblée, jointe aux résultats 
des recherches entreprises, permet à ses services spécialisés 
de donner verbalement, ou par correspondance, toutes consul- 
tations concernant les techniques modernes d'emploi du bois, 
le matériel de fabrication, les produits et ouvrages en bois. 
En outre, le concours de ses ingénieurs est acquis aux utilisa- 
teurs du bois sous toutes ses formes pour étudier avec eux les 
problèmes techniques qu'ils ont à résoudre. 


Enfin, son Service de Recherches, qui dispose de labora- 
toires spécialisés et d'équipements expérimentaux, 14, avenue 


de Saint-Mandé, Paris (12°), est en mesure d'entreprendre 
tous essais ou expériences en vue de la mise au point de pro- 
duits ou procédés de fabrication nouveaux. Le Centre Tech- 
nique du Bois effectue également les vérifications, contrôles 
ou expertises qui lui sont demandés. 

Les multiples emplois du bois dans le bâtiment, sous leurs 
formes traditionnelles et nouvelles, donnent aux travaux et 
recherches du Centre Technique du Bois une importance 
toute particulière. Ces études s'effectuent en liaison intime 
avec les organisations professionnelles et le Centre Scienti- 
fique et Technique du Bâtiment. Les architectes, ingénieurs et 
entrepreneurs ne doivent donc pas ignorer l'existence de cet 
établissement spécialisé, ni négliger de le consulter ou de faire 
appel à son concours en cas de besoin. Ils sont done tout parti- 
culièrement invités à s'adresser à 

son Bureau d'Études des Charpentes pour la réalisation de 
types de charpentes modernes ; 

son Service de Renseignements pour se documenter sur 
les emplois du bois dans le bâtiment ; 

son Service de Normalisation pour tout ce qui concerne 
les normes des produits et ouvrages en bois, cahiers des charges, 
prescriptions techniques, etc. ; 

son Service d’Expérimentation industrielle en ce qui 
concerne l’utilisation des contreplaqués, panneaux de fibre 
et de déchets agglomérés, comme éléments de construction. 
de revêtement, d'isolation, de cloisons préfabriquées, etc. ; 
Service de Contrôle pour la vérification 
des travaux. 


son des fourni- 


tures et 
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INFORMATIONS 


CONCOURS POUR LA CONSTRUCTION DE LOGEMENTS ÉCONOMIQUES DE 
PREMIÈRE NÉCESSITÉ DANS LA RÉGION PARISIENNE. Dans le cadre du pro- 
gramme de logements économiques de première nécessité, le M.R.L. vient de prévoir 
la construction immédiate de 12.000 logements : 6.000 dans la région parisienne et 
6.000 dans les autres départements. Grâce à un système de financement double, par 
le Fonds de Construction et d'Expansion Economique, et par le Crédit Foncier de 

se, le ministère a pu fixer comme terme à cette réalisation le 1° décembre 1954. 
er prévu pour un logement-type de 2 pièces et dépendances sera environ de 
y fr. par mois, toutes charges confondues. Sur cette base une famille avec deux 
enfants, compte tenu de l'allocation-logement, ne paiera qu'environ 1,800 fr. Dans 
l'immédiat, un concours est ouvert pour la réalisation de 1.000 logements, en un ou 
plusieurs lots de 50 a 100 logements, sur des terrains différents, dans la région pari- 
sienne. La cadence de livraison sera de 50 logements au 30 juin 1954 et 200 pour chacun 
des mois suivants. Les logements comporteront obligatoirement 2 pieces principales. 
Leur surface utile est fixée comme suit - logement à un niveau : 38 m? y compris cellier 
de 4 m° - logement à deux niveaux : 38 m° augmentés de la surface occupée par l'esca- 
lier intérieur dans la limite de 4 m° par niveau. Prix forfaitaire : 600.000 fr. par loge- 
ment, tous honoraires compris ; voirie et réseaux divers feront l'objet d'un forfait 
spécial. Des solutions de base concernant à la fois les cellules et l'implantation de ces 
dernières, sont indiquées aux concurrents. Nous publions ici un plan-type avec coupe 
et proposition de distribution. Les logements de deux pièces devront pouvoir être 
transformés en logements de 1, 3 et 4 pièces. Ils auront un caractère définitif, et seront 
susceptibles d'une durée de 50 ans minimum. Le concours est ouvert à tous les construc- 
teurs agréés, qui devront se présenter sous la forme d'un groupement solidaire, 
comprenant l'architecte, les entrepreneurs et, s'il y a lieu, les techniciens. Les habita- 
uons seront édifiées conformément au Devis-Programme qui sera tenu a la disposition 
des concurrents à partir du 20 février 1954 au Ministère de la Reconstruction et du 
Logement, quai de Passy, Bâtiment H, Porte 72 


Ci-contre : Exemple type d'un logement économique de première nécessité (type 
2 pièces A. 2. à rez-de-chaussée) proposé par le M.R.L. aux architectes ; quelques 
exemples de transformations de ce type en logements de 1, 3 et 4 pièces ; plan à 
1 cm p. m, (surface : séjour cuisine, 22,75 ; chambre, 9,00 ; W.-C,, 0,84 ; penderie, 
1,00 ; cellier exceptionnellement prévu dans la surface utile, 4,01 ; douche, 0,70 ; 
total, 38,30) 


LES «ARTS MÉNAGERS» ONT TRENTE ANS. Organisé pour la première fois il 
y a trente ans, en novembre 1923, le Salon des Arts Ménagers vient d'ouvrir de nou- 
veau ses portes au Grand Palais. On sait le succès de cette grande manifestation, et 
son retentissement dans le pays tout entier et à l'étranger. Chaque année, des milliers 
de foyers attendent les « Arts Ménagers » pour décider leurs achats importants, en 
profitant sans déplacements multiples, sans risques d'erreurs, de cette large confron- 8 
tation d'appareils sévèrement sélectionnés, présentés en fonctionnement par les démons- 3 
trateurs les plus compétents. Les industriels, de leur côté, réservent aux Arts Ménagers 
la primeur de leurs nouveautés. Ainsi se crée cette « saison ménagère », dont le Salon 
est l'événement principal, et qui revient périodiquement dans la vie économique 
nationale. Comme tous les ans, quelques « clous » retiendront particulièrement l'atten- 
tion des visiteurs. Ce seront, entre autres : l'exposition rétrospective «l'art ancien 
dans la vie moderne », qui prendra en 1954 la forme d'une rue des Antiquaires sous 
le titre « À la découverte » ; l'exposition d'ameublement et décoration modernes 
«Le Foyer d'Aujourd'hui», la sélection exercée par le groupe « Formes Utiles » sur 
le siège d'osier, la quincaillerie d'ameublement et de bâtiment, le fer à repasser ; 
les « Cuisines Merveilleuses », la « Maison Idéale » telle qu'elle est conçue outre-atlan- 
tique, l'attractive réalisation « Si vous étiez des Enfants »... qui redonnera aux visiteurs 
adultes la e et les impressions de leurs premières années, la présentation des 
« Textiles des U.S.A. »... etc. Dans les jardins du Grand Palais, « L'Exposition de l'Habi- 
tation » attirera tous ceux qui s'intéressent aux progrès réalisés dans la conception de 
l'habitat et aux possibilités de construire. Nouveauté de 1954, cette Exposition aura un 
prolongement sur l'Esplanade des Invalides où seront présentées, dans un décor de 
jardins, une douzaine de maisons préfabriquées de conceptions différentes, et complè- 
tement aménagées et meublées. Nous publions en détail, dans ce numéro, quelques- 
unes d'entre elles 


BIENNALE DE SAO PAULO. Le premier prix, réservé étapes de l'extension de la ville, la réorganisation du Nous publions ci-dessous une photographie de la maquette 


aux Ecoles d'Architecture, a été attribué à l'Université Centre, nécessitée par les destructions de la dernière de ce « Centre » (les clubs à gauche, le magasin à droite, 
Waseda de Tok pour son envoi concernant le plan guerre, ainsi qu'un plan-type pour unité de quartier de une salle de réunion polyvalente au centre) et le texte 
d'urbanisme de Tokyo. Le projet exposait les différentes 10.000 habitants, avec centre commercial et culturel accompagnant le projet 


L'analyse de la ville de Tokyo 


1. Le moderne coexistant avec la tradition, 7. Nous avons d'abord considéré Sites des bâtiments 
Le chaos avoisinant le calme, La surface nécessaire habitation 
7 millions d'hommes se bousculant Pour abriter la future population de Tokyo le centre 
Dans 200.000 kilomètres carrés Et avons choisi le projet du développement magasins 

okyo vit et bouillonne De terrain limitrophe Voies de circulation 
Cc centre du Japon Dans le sud ouest de Tokyo. rues et chemins 216.830 

places publiques 25.390 m° 
2. Tokyo renait et se développe Surface verte 
Plus fortement qu'avant 8. Tokyo, une ville radio-concentrique bordure du quartier 
Chac fois qu'elle subit A des voies de communication radiantes, . é 
L expériences Sur lesquelles 13. Les vestiges de nos ancétres (a gauche 
Ne itomblemeot ciel terre de 100 Des petits centres d'échange Les activités a chaque saison (a droite) 
Les calamités de la derniére guerre De développement Sont les bases de nos problemes et 
Comme une arréte de poisson 14. Avec les conditions nouvelles de vie 

3. 650.000 ménages Et la technique moderne 
Formant a ] différents Une nouvelle solution nait et nous conduit 
Vivent 9. Les verdures conservées 


É : A une proposition.. 
Dans cette Entre ces radiantes et ces arrétes 


plexe et si bouleversante Seront les lieux de récréation Un nouveau « Centre » 
de des habitants de la ville ! Pour les citadins. 


satisfaire les besoins 

physiologiques de tous ceux qui 
Aujourd'hui 
Souffrent du 


10. Le quartier d'habitation s'établira 
Sur les collines, dans la verdure 
Ayant pour noyau son « Centre » 

Au service de ses 10.000 habitants 
d'un côté, le « Centre » sera 

raccordé à la station de communication 


ordre général 


essor ordonné 


11. Vers le centre de la ville 
Par un alignement libre 

Des magasins et des ateliers, et 
De l'autre, joint à la verdure agri 
par un parc qui reliera les écoles 
les hôpitaux et les terrains de sport 


sole 


ibution du terrain sera 
dans le plan type 


| Je * yas 
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ANDRE BLOC a exposé à la galerie Denise René, du 15 janvier au 10 février, des 
sculptures, quelques peintures, un vitrail et des éléments d'architecture. On sait l’acti- 
vité du directeur de « l'Architecture d'Aujourd'hui » et d'« Art d'Aujourd'hui», comme 
défenseur de l'art contemporain, cette exposition livre au public quelques aspects de 
son activité d'artiste. Arrivé tardivement aux arts plastiques, André Bloc a conquis 
une place parmi les grands sculpteurs abstraits et s'est fait le champion d'une idée 
chère à Le Corbusier : la synthèse des arts majeurs. 

Parmi les nombreuses pièces exposées, et qui, toutes, traduisent ce souci d'intégra- 
tion à l'Architecture, nous citerons particulièrement un marbre blanc veiné « Médi- 
tation », dont la ligne, sous un certain angle, présente un aspect féminin ; « Volute », 
un marbre noir de 1953, à la ligne pure et très architecturale, œuvre où « l'esprit géomé- 
trique de l'ingénieur collabore avec l'esprit de finesse de l'artiste ». — Voir ci-contre. 


LE BOIS DANS LE BATIMENT. Le Centre Technique du Bois organise du 34 avril 
au 2 mai 1954, une Exposition ayant pour thème général « Lé Bois dans le Bâtiment ». 
Cette manifestation aura lieu au Musée des Travaux Publics, place d'Iéna, à Paris. Elle 
groupera toutes les formes d'utilisation du bois dans la construction : charpentes, 
menuiseries, fermetures, parquets et revêtements de sol, panneaux contreplaqués 
et agglomérés, cloisons, maisons et chalets préfabriqués, etc... en donnant la plus 
large place aux techniques nouvelles. 

Une première section sera réservée aux prototypes, maquettes et plans de construc- 
tions modernes en bois. En particulier, on pourra y examiner les projets primés par le 
Centre Technique du Bois à la suite de son récent Concours des Maisons Economiques 
et Familiales. Après cette vue d'ensemble sur les techniques actuelles de construction 
en bois, une deuxième partie présentera en détail, les multiples utilisations du Bois 
dans le Bâtiment : charpentes, fermetures, revêtements, nouveaux matériaux, etc. 
Une troisième partie de cette Exposition groupera les produits indispensables à la 
bonne utilisation du bois : produits de préservation, fongicides et insecticides, pein- 
tures et vernis, ignifuges, hydrofuges, colles, etc... Enfin, une large place sera réservée 
aux Travaux de Laboratoire qui ont permis de fixer les conditions que doivent remplir 
ces ouvrages et qui contrôlent les fabrications. 

Tous renseignements complémentaires peuvent être fournis par le Centre Technique 
du Bois, 2, rue de la Michodière (2°), RIC. 57-94. Nos lecteurs trouveront à la page 116 
un bon à découper, donnant droit à une entrée gratuite à cette exposition. 


38° SALON DE LA SOCIÉTÉ DES ARTISTES DÉCORATEURS. Ce Salon se tiendra 
du 18 mai au 4 juillet au Grand Palais, sous le thème général : « LA JEUNESSE ». Toutes 
les tendances artistiques et toutes les disciplines représentées à la Société des Artistes 
Décorateurs pourront se manifester dans le cadre du thème prévu. 


EXPOSITION DE LA « CITÉ MODÈLE ». Le Musée d'Art Moderne vient d'abriter 
une exposition organisée par « Formes et Techniques ». Le but était de « mettre en 
évidence aux yeux du public certains exemples témoignant de la possibilité d'utiliser 
le Progrès pour rationnaliser et harmoniser le cadre de vie, en conjuguant l'esprit 
créateur et la technique ». Un ensemble d'objets sélectionnés étaient présentés dans 
un circuit où l’on pouvait imaginer la vie quotidienne d'une famille depuis le foyer 
jusqu'à l'usine. Malgré l'intérêt de cette initiative et la qualité de certaines propo- 
sitions, nous regrettons qu'un tel thème ait été l'objet d'un développement si restreint 
et que le choix du titre de « Cité Modèle » ait pu induire en erreur tous ceux qui s'atten- 
daient à trouver une étude d'ensemble de ce vaste problème. 


JOURNÉES DE L’ECLAIRAGE 1954, MONACO. A la suite du succès remporté 
par les Semaines de la Lumière de Toulouse (1952) et de Dijon (1953), l'Association 
Française des Eclairagistes a été sollicitée par le Conseil Communal de Monaco pour 
organiser en 1954 ses Journées de 1’Eclairage dans la Principauté. Ces journées auront 
lieu du mardi 8 juin au samedi 12 juin et, bien que le programme des conférences ne 
soit pas encore définitivement arrêté, voici les principaux sujets qui seront traités : 
I, Sur le thème « Lumière et Tourisme » (Perception des obstacles sur route, Technique 
des projecteurs d'automobiles, Eclairage à bord des trains et des avions, Eclairage 
des Parcs et Jardins, Illuminations des monuments, le Confort par la lumière dans 
l'hôtellerie). II. Sur le thème « Qualité des Installations » (Appareillages pour lampes 
fluorescentes, Rendement des luminaires). 


CENTENAIRE DE L’ALUMINIUM. C'est en 1854 que le savant français, Henri Sainte- 
Claire Deville, a préparé, pour la première fois, de l'aluminium par un procédé indus- 
triel. Afin de souligner ce Centenaire et d'honorer le précurseur de l'industrie des 
métaux légers, L'Aluminium Français et la Société Chimique de France, qui a compté 
ce grand savant parmi ses Présidents, ont décidé d'organiser un Congrès Scientifique 
à Paris, en 1954. Ce Congrès se déroulera du 14 au 19 juin 1954 sous la Présidence du 
Professeur Albert Portevin, Membre de l'Académie des Sciences, Il comportera : une 
séance solennelle, à la Sorbonne, à la mémoire de Henri Sainte-Claire Deville, des 
journées de travail concernant toute la métallurgie et l'utilisation de l'aluminium. En 
outre, L'Aluminium Français réalisera une Exposition prévue de juin à août 1954 sur 
les quais de la Seine entre les ponts de l'Alma et des Invalides, côté rive gauche. Elle 
comportera, en fonctionnement industriel, diverses machines de production et des 
installations de mise en œuvre de demi-produits, ainsi que la présentation de réalisa- 
tions marquantes dans tous les principaux domaines d'utilisation de l'aluminium. 


LEGION D'HONNEUR. Nous sommes heureux de relever dans les dernières nomi 
nations de la Légion d'Honneur, les distinctions suivantes : au titre d'Officier, M. Hazard- 
A. Robinne ; au titre de Chevalier, A. Auger, J. Ferrière, R. Motte, J. Poirrier, G. Trouil, 
lot, P. Vivier, architectes, A. Jacoupy, directeur commercial de la C.1.T., J, Rothea 
président de la Fédération des Tuiles et Briques de France 


SOCIÉTÉ DES ARCHITECTES DIPLOMES PAR LE GOUVERNEMENT. Composi 
tion du bureau pour l'année 1954 : Président, Jacques Duvaux ; Président suppléant 
Stéphane Claude ; 1°" Vice-Président, Marcel Alif ; 22 Vice-Président, Jean Jouvensel 

Vice-Président provincial, Marcel Boudoin ; Vice-Président provincial suppléant 
Albert Blanchard ; Secrétaire général, Jean Dorian ; Trésorier, Noël Boutet de Monvel 

Archiviste, Jacques Becmeur ; Bibliothécaire, Pierre Bourget ; Secrétaires, Jacques 
Dejouany, Roland Traverse, Bernard Ogé 


LIVe CONGRÈS DE L’A.P. C'est à Arras que se tiendra, du 20 au 27 juin, le Congrès 
de l'Association Provinciale des Architectes Français pour 1954. Le thème général en 
sera : l'influence des conditions économiques sur l'Architecture et sur l'exercice de 
la profession d’Architecte. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS. Le 12 février 
un grand nombre d'adhérents de l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 
Publics a effectué le voyage d'Angers pour procéder à la visite de la Cité Belle-Beille 
Cette visite s'inscrit, comme celles effectuées précédemment à Caen, Lisieux, Stras- 
bourg, Le Havre ainsi qu'en Ile-de-France, dans le programme des visites de chan 
tiers que cet Institut organise périodiquement dans un but d'information technique 
Architectes et Entrepreneurs n'ont pas manqué de tirer des conclusions pratiques 
de l'expérience tentée a Belle-Beille et de recueillir l'enseignement qui résulte des 
mesures de concentration et de rationalisation employées sur ce chantier du « secteur 
industrialisé ». 

Après un exposé, au cours duquel M. Pousset, ingénieur en chef, Président de 
l'Office d'H.L.M. de la ville d'Angers, précisa, en tant que Maitre de l'ouvrage, les 
conditions du programme et les caractéristiques du projet, M. Madelain, architecte 
en chef, indiqua comment, en fonction du site et de la topographie assez particulière 
du terrain, il en est venu à étudier plusieurs « partis» qui ont abouti, après de nom- 
breuses et minutieuses études, à un « Plan Masse » dans lequel les immeubles d'habi- 
tation sont implantés dans un vaste parc et construits perpendiculairement aux courbes 
de niveau, cela, afin de faire profiter les logements du maximum d'ensoleillement et 
d'une vue unique sur les monuments de la ville d'Angers et l'étang Saint-Nicolas (voir 
« Techniques et Architecture », n°5 9-10, 11° série). M. Enguehard, architecte en chef 
d'exécution, prenant ensuite la parole, exposa en détail l'organisation du chantier 
et fournit également des précisions sur les installations mobiles de préfabrication. 

La visite du chantier terminée, les visiteurs ont été conviés à un vin d'honneur offert 
par l'Entreprise-pilote Brochard et Gaudichet ; au cours de celui-ci, M. Spinetta, Direc- 
teur de la Construction du Ministère de la Reconstruction et du Logement, déclara, 
dans un bref exposé, les conclusions qui résultent de cette expérience en rendant 
hommage à l'esprit d'équipe qui a animé tous ceux qui ont participé à cette opération 
et sans lequel un résultat aussi satisfaisant n'aurait pu être obtenu. 


COURRIER 


hôpital mixte de Tizi-Ouzou 


Techniques et Architecture 


Le numéro de novembre 1952 de la revue renferme sous ce titre un 
article signé L. C. qui contient la phrase suivante : . 

« Les auvents, corniches et bandeaux prévus par l’architecte, en béton 
armé coulé sur place, ont été exécutés sur l’initiative de l’entreprise, en 
éléments préfabriqués. Outre que ce procédé a soulevé des difficultés 
dexécution considérables et des lenteurs, il en résulte, dans l’apparence 
des facades, des irrégularités choquantes. L’expérience a démontré 
que des éléments mis bout a bout réalisaient difficilement une ligne 
parfaitement droite. Les ombres sinueuses et brisées portées par les 
éléments de recouvrement, trahissent la difficulté du probléme qui reste 
posé et dont l’importance est majeure pour nous, architectes, si elle ne 
Vest pas pour l’entreprise. » 

Les réalisateurs n’entendent pas répondre eux-mêmes à ces affirma- 
tions, c’est le Gouvernement Général de l’Algérie qui a pris ce soin 
dans deux documents : 

A - Lettre datée du 18 janvier 1952 signée de l'ingénieur en chef, 
chef du Service d'architecture de l'Algérie, adressée aux entreprises et 
qui est rédigée comme suit : 

« J'ai l'honneur de vous faire connaître que j'estime rationnelle la 
méthode que vous utilisez, qui consiste à monter simultanément l’ossa- 
ture et les façades elles-mêmes en éléments préfabriqués. Cette méthode 
est d’ailleurs conforme à l’article 5 du devis particulier qui prévoit un 
Synchronisme à observer pour la construction de l’ossature et des rem- 
plissages. 

» Elle vous conduit à construire les auvents et les corniches en éléments 


préfabriqués. De ce fait, ces pièces qui étaient prévues dans la caté- 
gorie B devront être considérées comme de la catégorie C, et devront 
être réglées par application de la formule prévue à l’article 53 du devis 
particulier. 

» En ce qui concerne l’ordre d'exécution des travaux que vous propo- 
sez dans votre lettre du 13 décembre 1951, j'estime qu'il peut être 
adopté et qu’il donnera, dans la mesure du possible, satisfaction à la 
demande formulée par la Direction de la Santé Publique. » 

B - Sur situation payée aux entreprises le 31 juillet 1953 on lit la 
rubrique suivante : 

Indemnité suivant décision gubernatoriale n-6997 TP/e du 27 juil- 
let 1953, 22.000.000 (vingt deux millions ). 

Cette indemnité a été attribuée aux entreprises pour compenser, 
d’une part, les frais d’études engagés par elles pour la préparation 
d'ouvrages anormalement compliqués et, d’autre part, les dépenses 
considérables, sans contre partie de travaux, dues au piétinement pen- 
dant deux ans d’un chantier cependant organisé, mais qui ne pouvait 
démarrer faute d'instructions et de plans du maitre d'œuvre. 


PARIS. 
E. CHALUMEAU. 


Président de la Compagnie des Constructions 
Civiles et Industrielles, 
Administrateur de l'Entreprise E. Chambert, 
Président honoraire de la Chambre Syndicale 
des Constructeurs en Ciment Armé de France 
et de l’Union Française, 
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MM. P. MATHIEU - BERSAGOL - TAGINI, 
Architectes à BORDEAUX. 
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